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Autour de Heçeci Zade lzzet Food pa~a 
(TOl'S DROITS RE!>l:'RVES) 

Remonto11s il l'.urnûe 18/:SU. tr·ou\·n en même temps placé en mai­
.l'habitais alors la mai•on numlro b 

1 

t.re. '.t la t<lle d'un ~ssaim de ravi.asan-
de la rue Asmnli ~Iescid à Beroj1-lu. tr-,; esclaves. des ieunes ftlles crrcas· 

t "i<tJ1t uno maison de boni1e l'épu· si~.111es les unes plus halles que IPs 
tation, lilW sorte 1l'hiitellerie privée te- aut!·e.s. . , .. 
nu•• par dPll'< .-u:urs hongroi,es. qui Endcmme,,t. le ieune her1t1er ne 
1w re•·ovai~at comm" !D!·ataires 'l"" se l'Ontenta pa• de conter fleurette à 
cle:s gen~ tl'ic · sur le vo!Pt. l "es ~éclm~antes. rncarnat1011s de la vo-

11 y a1arl, entre ,,ulr<'s, deux tr\!rf·S lnpt<:· m~rs la. \'lf);t.lancA ronHtante de 
. [ lhamt\ dont l'un n't'.'tait autre 11ue •sa mwre 1 empttchart de causer trop di· 
B~lim ~!elhamô "clu1-lil môme •iui de- dP ranges <tans leurs rangs. Du restç, 
\l'fHI l'une tlo..:: 

1 

crliature!". d'Ahdul~Jla· on l'on sépara bientôt, en l'f~nvoyant 
u1id, dnvait plus tard e;;l'aladel' I~ purtuire ses études à Paris 
pouvoir pour arriver i\ occuper un 
fuuteuil .ie ministre nvee le rang do Un beau mariage 
\izir. Philippe ~lclnamé, quoiqu'il fut l't•u<lant d'l,,zet 1.Je1-, dans la \ïllll· 
u11 assez honnête gar~on, a l>galemc11t Lumilire, •'appliquait' consciencieuse­
fuurni uno belle rnrri~rc, mais il ne tlll'lll .à aequ!'rir les connaissances qui 
pO"'"dait pns toutes lts <1u:ilités ne· dn.tieut faire de lui un boulevardier 
commo!lant<ls rte ses frères pour sui- parfait doublé d'un hon,me du monde. 
n1' le111· ascen8ion \'Crtigineuse. sa m~re, ù l•tanbul, étudiait les conr-

Je 11e tardai pns il faire la <'OllL~is·, hi11niso11s qui pourraient lui permettre 
sanP.C' lleB dr,ux frère.. d'assurer à son fils un mariage con-

l)uoique la rnnioon ne fut pas une venable 
pension propr.:ment dito, Phi'rppe Cétl" dame entreprenante ne fut pas 
\lelhnmé )' prenail se:; repa~, ce •1ue longuo .:i fixer son choix, et c'e;t ai 11-
\'0yanl. je m'y fis ~jl'alernent aclrn.,ttrf". si qu'11lle réu•sit •'\ marier son fils 
t o co11tact juurnal;er amena hientt.t lorsqu'il n'~tait ,igé encore <JU0 de dix­
<les relations d'upe 'ntirmté ton li' POi'- huit a11s seulement, et Pela avec une 
liai<', qni fii11t par re\'êlir le <'aractère J't•nne fille charmante, 1 re ·nue une 

d'une frnrH'he am<tit\ nourne p.tr des enf.tnt. ' s., · 
menus plaisirs en 1·ornmun et dus p1·(>­
vc11ances r~ci1,ro4uc~. 

Ile par sa haute •ituatiott sociale, 
J kl.Jal hniWlll, ln jeune veuve, mùre 

Beyoglu d'antan.. rl'luct bey, a1•nit ses entrées partout, 
, . <1uoique dan< les •phères conserva-

,\ •·etto q>o4ue. Beyojtlu 11'11,vait pn' triC'C'S on lui reproch:it rios idées trop 
gra11d'choso ù offrrr en fait cl amUii•'-llihérales et des allures trop à la frnn 
mcnts, à mom; qu'on mi >oulut H' que. )lais ga réputation était encore 
r O!Jter.tor dl•S qu .. lques cafés ch~u· irrtaotl' et l'on rendait volontiers hom­
tants qui ornaio11t la oUrand~ l:~te '" mage à •n beauté, il son élégance,à son 
,10 vc·ntables h?uglants garms d •, 6- e1prit, i\ ges manières distin~uée". 
torle~ » dw sepltème gt'anùeur. C~B Comme eonséquence 11aturelle d~s 
Habhs c.ments, dont Io pr11!c1pal étu1t relations qui avaient existées entre 
la." Concon!ia ». étaient tom1 dou.- Fu'.ld pa~a et le prince égyptien ~!us­
bll's dt• 11Ulles de ieu, cle• tripot' ou tafa l'azil pa~a. fri're dn khédive 
<'PS. donzelk• rle la rami o >'arcrn- ! smnil !>R~a, leurs familles respecti­
dratent aux gogca à dérnltser , ... , <Il fréquentaient de façon réguliè-

l'f>ttlt pr~nuri~ de distra~tio11• 1·011- rn. U'dait d'ailleurs presque une fré­
rnnables eut pour eflot naturel dfJ quentalion de bon voisinage, le ,rnli 
11ou1 conlînur, pour la plupart du de Fnad pa~a étant situé à Kanlica et 
l•ll•P•· aux ro sourco1 do la viij pri- celui de ~lustafa Pazil pa~a >\. Knn-
1·ée. Il noua arrivait donc som·ent de dilli. 
pas~er la soirtc à b maisor!, en nou• Aprlls >on veuVbge, les •isites d'lk­
n1'harna11t, l'l;ilippo )!elham<Î et 11101. bal hanem dans le harem de )!ustafa 
il d'inter111inablus parti~s ùe b!lzigue, F11zil pa~a •e succédt•rent ,; intervalles 
dont l'(lnJ u {tait pre.aque rnvariahle- de pins en plus racrourcis. C''est qu'el­
mont <tUatre hopes rie bière fJUl' 1~ le pr6par11it Io lerrain pour demander 
domutr'luo non" apportait de la bras- l•1 main de l'une <le ses •tuatro filleo 
seno vouine • Yan111 ., la pl\111 fnrneu· pour son fil•. 
se du I':po1p10. ::'a demande ayant été bien accueil-

tramways ont décidé de souscri1·1> pour faire deux ans de ser,iee dans les Vi­
fnire don d'un avion il Ligue ,\/\r·onau- layets Orientaux. 
tique. · 

A la Municipfllité 
Le nouveau débarcadère 

des bateaux de Kadikôy 
On a mis au point le~ plai" Pl dP\' 

du dêban·adèro qui sera con,truit pnr 
l'administration etc !'Akay nu pont d~ 
Karakiiv. Le dircdeur de l'Akav, .1 
Cemil s;est rendu ;'t Ankara où il a 

Les arts 
L'Expositlon des peintre~ soviétiques 

Les toiles des peintr·es ~ovi~tiquos 
<Jlli ont Mj;'t Hi' expos~eo à Rome et 
à ,\nknra fp seront aussi en notro \'il· 
'"· Le \'ernissage do C'Bllo e~po~ition 
est fixé nu s jnnvicr. 

Les Associationi;; 

présenté le proj(lt au ministèi·e de !.'amicale des Médecins 
l'économie. Le nouveau d1'l>areadùr·e r:.\micalo des médecins a tenu hier, 
sera il duux étages, dont chacun sera ,OU< h présir!ence du clodeur Xe~et 
au nivoau des étages ac·turl du pont : (lirnian nrru réunion au cours cte la· 
on y accédera ainsi d<' ploin pied quel Io il a étu annoncé qufJ Io nouveau 
Ainsi, les passagers des bateaux pou1·- rüglcment de l'a8s01·iation est prôt.On 
ro11t dt1bal'quor des deux classes à la a ramis à unr nuire s6ance la discus­
fois nt l'on évitera l'encombrement sur •ion au sujet d•' la caisse do 1erom·s. 
une seule passerelle. Uratluelloment 
les autres d6barc:ul1'rP' 1ll'S bateaux Un concours original 
de la ban!ieu •Prout tt·ar!'f·1rm ·s d'1· L'I nion des !lames Tun1ucs donne 
près le mfJmc modèle. 1 :1 !01 prorn.yant •pour la premiht> fois ;, Istanbul, IP. 10 
~1ue les tra1·3iux cle ''." genre d01rnr1t l .Janvi!'!'. an .. nagi<'ilik KlülJü» de Tak· 
etre exé~utes par· vo;e d'adjttd1 alron. · sim (Club des mo11tag11ard~) un con-
1~ \lumc1pnlitu procùrlcra au;.; nppcli; cours culinaire ave\' un jury qui dé-
d olfr11s. cern~ra •les prix. Le concour.i sera 

L'activité de nos abattoirs suh'i cl'un11 •oir{oe très él6gante avPC 
bridge. Lt• ir:\'itation• seront person-

On a ahattu P.11 :\o\'C •'lbro I<J3 I n11x 11 ell~s. 
abattoirs d'Istanbul 2b l.17 mouto.i J .cs \loio"llS 11ui participeront Hont: 
"karaman", 3 JJ2.) 11dall°li"» I · z 19 P~r l'alacP, liôtPl Tol.:atlian, Pur('-Hô­
ag1waux, 3-l3/ f'ili•\n·s,: z1 1 Lumf~. tel, H11gp11<'<•, ~laxim, Ahrlullah, Yor-
145 rnrht's, 381 hnfflt-s, 1·~5 veaux. rlat>, Tolrntli, <·Ir. 

Le Vilayet l'our les d1arcuteries : Da11d1·ino, 
Hc•néclato, Sl'lmtte, Tito, ol<'. 

Une initiative d'éducation sociale 

Par duei;io11 du Ylli 11ï t 11bul, \!. 
~luhitlin i'stünriak. la troupo drama­
tique du Théâtre ~!unrr·ip:d cl<· 'l'PJ•<'­
ba~i, donnna ehnquo . lardi s01r, à 
partir du 11.>r .ranvi••r 1935, <los rer,•·G­
se11lations gratuites. On y reprf:sc11-
tera de~ pièce:'! r1e propagando c•>nl rc 
If'• maladies ,·énl'ri"nrw,, Ln premi1•rn 
de cc genr'<' nst intitulo cZel1irli l\u­
cak» (Le~ lirai; empoisonn~s). l'ond 'nt 
lPs ontr'acle• il y aura des f'oni'<în'n~"il 
sur le m~me sufet. 

Marine marchande 

Patisseries et confiseries: 'l'okr,tlian, 
f~P.bon, J>ari~irnne. (;loria, l'étrograd, 
~lulntier, High-Lif~. Haci-Bekir, Re­
ceb Isrn~il Hakki, ete. 

Les réunions de la •Dante Alighieri• 

Fidèle à une rfe ses plus chùt·es tra­
dit10·1S, la. n,111t0 Aligliieri• a organisé, 
cett" an11üe !·gnloment, un cycle <le 
1·011fi>rcncos qui ont liou le deu­
xi~me et le quntriurne mercredi de 
chaque mois, à 1n heures. 

\'nil'i le prol.(rnmmc etc< conférences 
clern11I a mir lieu encore: 

9 Jnnvier 1!l:iâ.- :\lllr la. [)oct. Lo1nbardini: 

Le B 1 - • d . t l'Aksu •I.e Christianieme . 
(1 u garrau evJen ~· :t • 

23 .Janvier 1935- :\1. la Do~~t. E. !-:canzinni : 
r.e Lateau Hulqaria du I.lovtl 'l'rit•s- 1 ('IFrederic Il llohell!"IUHlft'll• 

tino. ::t<:hc~té par· l'adtnin.istr1\tion dos! t,3 F~yrir1:19~5-:'11.loC'o1T11ua11danl C.Sirnen: 
• · · · ~ 1 • «Î,t'T1lJHft>tl<lr1f'nt•. 

vo1e.sll~ndar1t1n1tes,r, est! a1·11\·, llfll' ot a 2ï Ft>vricr 1935. - IU. h~ Prof. Previalc: 
lllOUI u evan Op Vll\e. . 111.'auh~ d(' la ltf'naissn.ncc•. 

On proc~<lera 1lans rJ'lelques JOU!'S 13 Mai \!. te c•untc \lozza: •La Prôoles-
à df>R P~sRiti puis, auront lien loR Tor· tiunuon . 
n1Rlit~R <lo li\'rniRon d(•finiti\'P. I.n }Hl· 20 Avril l~lj5. ;\[. lt• Connu. C. Hin1Pn: •Le 
quehotse1·a clP11on1mP flt-;sor111ais l' . .fksu. Ciel ot les 11ou\·t•auK horizon~ de la ~t·irnce>. 

<'es µartie• •e u~roulaieut tians une lie .• il fu! déridP 11u'lzzet bey ~pouse- ~I .\\'ril l!l:J5.-:\I. le Prof. F1•1Taris: •Lei 
\'lilleurs id~alr:; flu Fn~ri~Hli' . 11tmosphllre ll'rntnnit' ogr<)11i.Jlc•mont rait la fil.le cadette du pa~·1, la pnn- L'enseignement 

1·ehauss~o par le bui.Jillagu d~s d•JU , resse Aliz hanam. Là-dessus• lkbal Universitaires roumains à Istanbul La Presse 
sœurs ·hougroi&e>, dont la pruderie hanem ~·emp1·p~sa de faire rentrer On est on train do dusi:,:nu1· ruu x 
11 (·tait pa• nrtraneigennt8 au point de '011 ftb de Paris. . do 110, <iludiants rie l'l'ni\'t'l'"iti' qlli Le Ve concert du Conservatoire 
refuser unw soupape à nos expansions Ll' mariage eut heu vors la fin dl' seront rhargés de ro1·ovn;1· un groupe d'Istanbul 
ju1·t'•nilos .. le n'avai~ pa• eu UQSOin du •l>7 2 • • • de ;11 univArsitain'• rot111u111< qui .lourli .. > janvil'r, aura lieu comme 
mettn1 des lu11ette11 pour m'ap~rcovo1r Ce fut un de ces mariages célehre• \'iennent ii l"lanhul p:is;ar los fl•tes toujours à 1; h. 30, au Théûtro Fran-
de la ltai•un qui existait tlutre l'uno par le. déplo1em~nt. d'un luxo <:tfr(·n~ rlu jour cle l'<tll. pis h• \'e <'Oncert du Conservatoire 
d\>lles et mon brave Philippe. L'au- nu. nulruu do legtrval• ôblomssants 1 \'l~tanhul. ,\u pro!!'.rarrnne, musique de 
trP no mit 1, 11 • longtemi1s à .uivre le •1u.• 1.mglout1rent une. fortune, mats Etudiants de Galata-Sarny ., 

I I t d l'é à B d t l'hamhr<'. llaydn, Debu"sy (quarlutto) 
bon exemptQ, à mon profit. qur, ~con a concep ion e. 'poq~e. u apes Franck (quintetto). - Au piano, ~!. 

Keçeci Zade lzzet bey 
ex1g1)renl 1·0111me une nécess1t~ rr~drs-, Ott télégraphie de Budapo,t, qua Ct·mal Ite~it. Exécutant~: ~lino Nazli: 
pe11sable u.n fa~te des. hn~ à marnte- le groupa d'éturliants du lycdA do <;a. '!\! '\I 1 'dd' ' "· 1 N 'h 

• 
l''P8t par le• _ lelhamés 4uo je fis IR 

connaissa11<'(1 de Keçel'i Zada Jzz41t 
hov, alors aide-de-camp du sulta11. li 
<·ta;t \rws li6 avec Selim, et il venait 
sou,·e11t lu cherl'her pour courir un­
scmhlo les ru ~. les <'iubs et los hais. 

1 1 1 l 1 
.• ... u 11 111, 'ladr.. Z'-et, ez1 et 

nu· e pres rge ~ergnourta <·on ra ces lllla-8aray arril'é 011 l'oyago cl'olude~. Lal'hovski. 
porsonnnges rrvahsant. . . 11 été salué à lit garu par los m"rnhres 

(a suivre) de la légation tur·qno Pt d'autrns par- .. Parlez-uous/rançnis?• et «Parlez-vous 

~los ri:lations U\OC li•et Lry ne s'1'­
l<'Hdir<'11t repe11dant pas au rlelil de 
quelques rencontres fortuites. sauf 
4 u':\ deux ou trois occasions nous 
nl'ions gotittl un plaisir réciprot(Lte e11 
(>1 oquant Io •OU\'enir du rnur6d1al 
Melromed Ali pn~a quu j'açais connu 
lor« clu <'Ot1gres de Herlin en 1~ 1 h, ut 
dont il ornrt ~té, lui, l'aide cle c:unpl 
pondant la gnerru turco-rm•se. i 

P1•ix de vertu 
_\ t hi'ncs, l~.- L' Aead6miR d'Athènes 

n tonu hier •n séanctJ pléni~re pour la 
distrihution des prix de vertu. au 
nombre tic douze. ~;110 a (•gaiement 
distribué rios prix pour los lettres, l&S 
S<'ierwos N l1·s arts. pour emiron un 
total de un million de drachmeij. 

-~ -La vie sportive 
~· 

La COUPE bülkaniqUE 
lzze\ l·ey ''~ait gorcli! un \'(•ritaLIP 

1
. 

eulto pc-;i, son regretté 1'hPI', nt il 110 AtJ,(·1w., 21' A.A.-Le matrh clo foot­
lari•s,ut pas d'él·i~es s.ur les hautes 1t.all <:ri·1·e-Roumanie, pom la f'Oupo 
<iualttés 111.ornle.s et mrhta1re~ do ce d1al1:·111iquP, so tem1ina par 2 huts 1\ 2. 
_oldat d'i'hto !il 8UU\'agemenl faud16 .\ la fin r(p la pr~miho mi-temps; h 
par u11t• Lande d.. l't!voJt{s 1nt·o11s 1:uun1anio n1pnait pal' ..? ü 1. l>uu1· le 
c1011t~. 11101nrnt, la ( ~rPre vient rn t,\t.e du 

l'etit frlR ri<> Fu, d pa~a. le t'1'io·!•r1• pointago ic•'11(·rnl 1 
homnw d'E1a1 qui t1e 1·onrerl ave1· Rugby 1 
Aali pa~:t illustra les règnes dl'3 :o;uI- ~filan. 2~. - La prPmiùrn rl'111·011lro 
tans .\\,rlul-.\lel'Ïd et Abct1d-Aliz fnr·I i11ternat1011ale de rn"b\' a eu lil'u au­
bey a\art (·t(· cle,·(· sons \'{>gide dP jnurd'hui. !.'~quipo itaiio11111' a h~tl11 
eo11 granU perf', dor;t il fnt l'enfn111 l'1":quj11nruu111a•11t~1>a11pointso\l1 1t61no · 
gâtf>. g11a11t do ai progre~ e\ct•ptio111Hjls qt1'tJI-

( 'cla n'l·mp•'eha pa~ que , 011 1;durn- le a rc'alis6' <'Cs temps derniers. 
lion fut pnr11cul1àrcme11t 801g1. c, 'ur- La rencontre 
tout au point do 1·1111 mo1;1lrw ,:, fn Carnera-Paolino 
t_:Oll d c.·n 1nudPlcr uu l'hlr.i:1il l' u à :·t 
l1anqt..e accompli, capalllu d'h ca1·· 
r er tout·~ lr·s \'l•rtus ~t 4.ut·::i li.:~ dt. 
Iaut.:s inli~l'l'ntsà la g"nti1ho1011er1 ~ ti9 
vierill• • 1•0IP. 

11.z l bey ..t 111 ~lh:Ol'O 1111 JOU\O• 

!: o ''" .Ja11<•iro. ûl.- Ln rr>1wontrc 
( ·1rnr1·n·l'Jf'lino 1·z,·ndu111 :itt•'I du11 
:l\• (' Il' O \'r\"(I inlpfltÎ~llCE' HUI' l lîf•tl Io 

5 jnr'" '" -------
Ct>UU Ill' till:t.t.: ns à 1iv11~0 qua1111 ,, 

Hrt If' m:d1r11r ll<• p1•n•re ~011 1.1· , Le 
lhl l't>llp, il do\'inl non ecn1t•n1011t l')~(· 
r1tit·r rl'unfl grL ~ o fo1·1U!!l', 1nnis jj Sf' 

(:J11·oni1111P de l'air 
retour de l'avion 

" Reine Astrid" 
' 

1:1·ux:1•ll11ri,iq.1
- l..':lvion po:-1lal hulJi" 

(( 1~r11 ,\81 rid ,, :1 cflt'"t·tnt' ,~n 2,, heu-! 
res 1~ yo_r:igo d(1 r(llour du <~ongo / 
helg · ~\ 1 lru~u·ll~:a. t\' qui rrpri'·~u·ntn 
llllf 'j,, ~ ·u Ir 1rn1r•· Jllol)'f~1u1w do 3 .. t 
I:m ù i'lwurc .. \ ll'tl:' rntour i1 llru-1 
XP:lft t: !E:>s U\l<.ttr·ur~ 0111 6tA ~ltlutJ;; l'"r 

1 

:c :::iiJ( 1 ro d"" ''1>lc~~1c:1 Pl l'a1nb·ts a­
t1 ur ,r \nJlletorre 

• to1111011 ile 

du tinÉ DLHDMB D 
<lc.nr ar:t dl'OJ, 

moyeanan: 15 Ptl'2s seal~mrnt 
à un f i:teutl rlt! 1 'l 'Oil 

L< /nuent <'Oii/hm est IJ<lla!Jle 
pour ln date 1/',111ja11rd'h11i 

•lloyoj!lu•, •9 th·Ce111hrP r Hl 

Cours de turc au " Halk !:'vin , 

Jlos cours de turc ont tltô orga.1isés 1 
au• llalk g,.i ,, do lk•yoalu : ils 0111 
liru 011 pur turc tous lPs lurtclis et lt•s 
urerrredis, ù 18 h. 30. Ceux qui dési­
rcmt suivre cos cours sont priés de s'a 
dresser ù l'administration du " Halk 
Evi » de Beyoalu. 

sonnalit(ls. 111c."" tels sont leM titres ries cours de 
Une nouvelle répartition langue r11isonn~ .. et progresRifs par la 

des professeurs, lecture puhli6s sous formo de journal 
par lti llr Ahclul \'ehap, et conçus 

Parmi le< moclilïcations quo le mi- a•ec hellueoup d« sgns µratique. Ils 
nisthe de l'inslrnclion pnhliqun pro- <'omportont u119 sério d'exercices et 
jette d'inlr•)duir·i dans le< méthodes de traductions do textes choisis avec 
d'enseignement il serait qunstiou du ~oin et qui permettent aux lecteurs de 
supprimer dans les (•colos s•H'Ondai- s" familiariser i.rnctuallom~nt a~ec la 
res ln répartition d1•s prnl'e,sours p:tr languu i'lndi•'e. 
<'ln~He 1>ou1· la l'<'llllJla1·e1· ll:tr f'l'lui l' ·,11 ve11te rlans toutes les librairies. 
pnr groupes df\s 1natièrp,.., Pn~cign1'it1~. 

Deux instantanés du cours pour les guideil interprètes. -
M. Mamboury fournit des explications devant une carte topo· 
graphique d'Istanbul. 

S'il est vrai que la scienco juridi· no1nliru de::i nctions 11ar un 1':.L'hange de titre:-;, 
que, on tant que science, se compose P.ar_ leu~ t·~~n!11JJillagc ou pnr tout autre pro~ 
ù'un petit nombre de principes et ccdela ~oc1~te Pt·ut d.;tlar(•r nullt·s les action.\ 
d'un grand nornbre de corollairPH ou qiti,lliah1rë le.\ a;..ii.~ donné.\, 11 '0111 Pth e1t; rap-

!Drlé~·. (\Il. ~!.10, .\l J 
déductions de ces principes, il n'en. I...es notifi•:.atious 11·n,·oî1· à rapporter à la 
est moins vrai qu'elle eontieut, par Société if"s artions aux fins d'N>hnnge ùoi­
aillenrs. un nombre assez eonsictGra- vent av rtir l'act:onnsire que les uctions non 
1 1 d · cl · 1 rappor!t!t•J .<•ercnt nul/~ (ail. ~~10). Si Je nornhre 
> O . ft points e droit nuxc1ue s au- ùes actions r11pnort6e~ f1 la ~ori1"ti' pour être 
cune solution n'a ~té donnée les au- Pehangêes esL insuffisant pour efh•ctuer re. 
teurs s'abi:;tenant le plus souvent du ~·h:tnge ('JI coaft•r111i1t'• rlP- Ja tl1;<'isicn1 prise.c<·.~ 
moindre co1nmentaire à cet. égarcl, 17t"tù111 <; sertlflt 11111111!1•,•j, 1<'~ nou\'eaux titrc3 

"' l t 1 1 t. q11i dt~\·r0nt l•tre re1uis :u1x lieu et place des 
LO es e cas ponr a QUC'S ion qui actio.1!" ,annnlûe:--1 FH•:-out v1~111lu~ (:lll. 290 al· 

fait l'objet du présent article. Xous a)•t ta •tuotité :ittribuabtc à r~' o•tions ;ern 
essoiorons de déterminer ses dilfi- con~f'r,·eo auprè3 ile ·a :-;o,•ii'tG. 
ruilés théoriques et ln solution que 
les prescriptions de la loi turque p!'r­
mettent d'adopter. 

Une Société Anonyme, conformé­
ment à la décision pri~e on As~omblt<e 
irénérale extraordinaire, de procéder 
à l'échange de ses titres, fixe un dé­
lai aux posse~seurs de titrfs pour le> 
rapporter nfin de se faire déliner des 
nouveaux. 

Or, si les titres, à la date indiquée, 
ne sont pas présentés pour <'Ire frhan­
gés, quelle décision doit-on leur ap­
pliquer'! La prescription jouc-t-clle 
en l'espèce Y Si non, la Sociét•: serait­
tille fondée pour déclarer nuls leH ti­
tres non présentés à l'échnnge au 
délai et refusor la délil'l'ance d'un 
nouveau titre ~ Dans ce cas, 11'irait­
olle pas nu point de vue purement ju­
rique, à l'encontre des droits propres 
do l'actionnaire, <le ses droits aux 
bén6ficos '! D'autant pl11s •1u'1l y a 
lieu de ne pas se dépnrlir du priu<'q>e 
juridique que le droit d'ins<·ription 
confère à l'actionnaire le droit aux 
réserves. 

Dès lors, les pou\'oir~ d!l I' As~em­
blée extraordinaire peu\'ent-il primer 
les droits propres des actionnnirc>s ~ 

\'oilà donc des points qui peuycnt 
amener une foule rie consid~rations 
théoriques ayant trait nux droits at" 
quis de l'actionnaire auxquels la So­
ciété ne saurait délibéremeut appor­
ter une dérogation. 

La doctrine française 
en la matière 

Ces points, J'ailleurs, ont été suf­
fisament discutés par les auteurs rio 
France. dont la majorit6 incline à les 
reconnaitre, la jurisprudence éta!ll 
indécise ~ur plusieurs points. 

Tl ne saurait être question pour nous 
de procéder à l'analyse de théories 
ayant trait aux droits acquis de l'ac­
tionnaire, et des déductions <1ui s'en 
dégagent, vu l'ampleur du sujet, mais 
d'orienter nos recherches, tout parti­
culit.rement, ,·ers les opinions émises 
en France par quelques auteurs dis­
tingués pour ce qui est de droits do 
l'actionnaire en matière d'échange de 
ses titres. 

Donc, après avoir rechorché dans 
les ouvrages du Droit commercial et 
principalement dans les chapitres con­
cornant les Sociétés anonymes,'.cle quel­
ques auteurs notoires en la 111'1l1ilre 
- notamment Theiler, Rousseau, ,\r­
thuis, Paul Pic, Houpin, Vavasseur 
nous avons pu constater qu'ils se sont 
abstenus du moindre commentaire au 
sujet de la question qui nous int6rr~· 
se. Le Code de commerce français cat 
également muet sui· cette question. 

Nous ne saurions renoncer, ponr 
nott'e compte, i\ l'idée que la doctrine 
française incline à penser q w cette 
question ne peut être résoluo <1ue par 
les principes li u droit. 

Toutefois il convient de remarquer 
que quelques auteurs plus récents, 
Percoreu (dans ces cours de droit com­
mercial professés à la Faculté do Droit 
de Paris, année 1922-1923) nmsi que 
Paul Pic (Des sociétés commercia!Ps, 
tome III, paie 164, édit. i926) posent 
le principe à savoir : l'Assemblée ex­
trao1·dinaire est-elle qualifiée pour 
procéder à une expropriatiOrl des 
droits de l'actionnairc~~lais s'ils posent 
la question. ils ne la résolvent pas. 

li ressort ainsi que nous nous trou­
rons en présence d'une quettion i\ la­
quelle la doctrine française n'a don­
né aucune solution précise : c·llo nouH 
met dans l'impossibilité clc 1miscr au­
cun renseignement, aucune lu111i1'rc. 

Le point de vue 
du législateur turc 

Le texte alleband 
:1insi,cet artil'i11 <'nonc«fonncllement 

la théorie d" l"·x)''"'Pl'ial.io11 à l'é«ard 
dP l'Hctionll ilil'O P111hrassant ain~ un 
semblant de la théoriP " :o;ociN(> Or­
gnnisu1e soeinl.1> 

l'ourlant la "''lllPJt'aison do l'article 
390 du Code de 1·ommeree turn avec 
l'article ~9" du Code cle comnwr<'e al­
lt•mancl now• permrt de faire quel­
ques coustatations dé<'oulant de leur 
rédaction rlifférontc sur quelques 
point$ qui sont, d'aillcur:-0, sans gran­
de imporlance. 

,\ux termes rie l'articlo 397 cln 
CodP do Commen·o tur·e l'ûrhance des 
atlions pnnt se faim upor leur estam­
pillage ou par par /011/ nuire prùcédJ,, 
et la ~o<·itité peut déd.irer nulles les 
act!on.~ t1u1, 1nalgr6 les avis donnés, 
n'ont pas (<!.', 1·.:pport<'es. ,\ cet efrot, 
la So iét:\ doit pri'nlablom<•nl, notifier 
ù l'actiounait·o qn • ,,., actions non 
rapportél\s . eront a11nul1'~s. 

1-'o législat 0 ut· tur1•, donc, n'exige 
<1u'uno simplo !iOlification, alors que 
son confri•t·~ .tlleman<I <'St plus forma­
l!Slt'. L'articlo 290 dn Cocle du Com­
merl'o nlleurand )JOl't" Pn effet, que la 
tlfrlaration ile 11ullito no peut avoir 
lieu quo lo"''IUtl l:t sommation pres­
cnte par l'artrclo 219. al. 2 (pul.Jlicn­
tion dans le3 journ,tux, ou somma­
tion spcciale adn._s,'o à chacun cles 
aelionnar,.es ni'glig,•nts) a 616 offoe· 
tut;e ; <•lit• ~<'dfoctuo au moven d'une 
publ:cation d~ bt So'ÎélÔ rl~ns les 
journaux. 

Nous pou1·?!1'l co.i>t'Üor également 
que la rü<lact1011 do la deuxièmP par­
tie du texto tlll'l', quoique Io sens 
reste Io même pour lns doux textt•s turc 
et allemand, est plus courte. 

En effet, anx l<'rmos rio l'article 39; 
du Co1lc do Commerc~ tur<' si le nom­
hre des ~··lions rapport·'es ,\ la Socié­
té po:n· û1re,<'.'ch:rn.~,1es e~t insuffisant 
p~ut· effe•,ttwr· l'échange, en confor-
1111t6 cle la dt'cision pri~L', 

ce,., a1·tions Bl'r1):Jt aannlé.·~ Pt h'li nou­
vt"aux litr~=- qui dPvront 1._t1·1~ rernis aux lieu 
et plar·e des n<·tions an1111lt't'S :O:t'l'Ollt vendus et 
la 1r1otitl• :ittrihuahlf' ii c1•s nrtion~ set•a con­
APrvêe auprl·~ de la Hocit"té . 

On voit qthl cl'l artide omet rie dire 
ju.,qu'à qu:tnd t'Pltn qu:1ntité sera con~ 
servt>t>. l~st~<':) jusqu'au ton1ps où 
l1a<'tio11na1ro c•o1nplt'itera la somme 
exigéi•, ou lui ocra-t-elle \'Pt'sée à sa 
premii>rn présentation ~ L'article 290 
du Co1lè .\llrm,1rrd c>sl autrement rédi­
g-t\ il portu en l·!fet llllO 

.-les nouvt!llj~. :lr'tions t;n1is(•s à lu plare des 
actions llé-eh1.rPP~ nullt.!s t:nat néooc1ées pnr 
la Srn•iété pour h• l'n1npl<' <le~ inlérc~sés au 
cout:i de la lluurt11• et. à dt~raut, par voie d'ad­
judication puhJi,111.l" Le prix ~era }Jllyé aux 
intérc~!'é:i OU cléplit Cii "t'l'& fait !-iUÎVllllt l'au­
torÎRtltion donné~ â la Hnci•"tê !t l~et égard•. 

Toutefois, on eherch:t11t re~prit et 
l'intentio11 du l(>gighteur turc,influencé 
apparemnurnt par le Cotie allemand. il 
Hemblo qu'il est hors de toute contes­
tation qu'il entendait le dépùt dt• la 
quotité faito it ln 8ocir-té pour Mre 
re1nise aux intt-rtj~sé~. 

Jl311s ce cas la que8lion est dMiti-

nitivement rJ,;oluo. La Sooiél<i qui 
,·eut procéder :\ l'1khango n'a qu'à 
faire uno notification dans les jour­
naux ou ailres~er nux actionnaires 
nl'gligenls un" so•nul'ltion sp~ciale 
dans la<Juello Pllo l1xe un clélai. Si les 
actions ainsi rt•qu1:-;fls ne no seraient 
pa~ rapport,•11 ..:, Ja 8oci6tn If's consi­
d,··rt-rait co1111nr~ nn:lelî; <'Ile~ se1·aient 
frapp'es 11" rk,·lr 'atrr•o lflgn!o, 
~las 'Jllt'll,• soin lion donnet· dans 

dans ! ~ c· i~ oft il ·1'v a (•tJ aucune no­
tification ni si•m :i~tion ;) l'1'garrl de 
l'aciionna1re f.outni:; :\ l'l•c:liang~ '( Il 

(~pla posé, il nous reste à ,-,1j 'a so- s.,111Ulc a!ors t[!IO IPS titrc·s 110 ~craient 
lution que le l«gislatcur tu1.,. a pr '- point annulé . mat~ il eemlole encore 
r.~rPf', PU d'autres ternll'S la d c 1 ri11r ({!If' l.t Ro.·i .. •lé :1 d1·.>it lit·~ quo r:e fait 
ciu'il ~·est enrlin {l Fouivt'<'. \·i11nrtrait il sa l·o11111i8i'i<1llf' •. rl~ faire 

li semble de prime abord qu., J, l ·- i\ l'al'lio1111n•rn i111 notification mt·me 
gislateur turc mt ophni tou•o; )"" dif- tardil'C', p;rr lm1<1dl,• ellu fixerait un 
eultés Pxi<tnnte~. l>(,sormais, l'i\ droit délai pour mpporll'r ù l'<'xpiration 
tul'c ln quc~tion de i-:a\·oit· f'-Î l'.\~sr:1u- do lnqucll Pla tl(c·ht-rtnf·e Sèt·ait en­
blfr <-x tr aonl i nai rn peut '·' pro prn ·r 1 eou nre. 
l<•o d1·oit~ d:-. l·Aetionnairc !">t·11d1:e dt·-/ l/~rti«1L• JCJï: f' portn nuu11no 11i~po· 
lïnitivt•mont I'l\~olut'. :-.Ît.ion co11tt·a1rP. 

J.>ar u110 hrt!ieuso in$piratiop, lr.1 ré-J En ('Oll('lusion il Jl<' t<>'agil point tl'unA 
clacteul' tm·c touehe cetW qurstinn l'I) pr<'«01iptio11 dn droit "ommun, m~is 
l11i donno une Holution JH!lln •·t p;•(.r1- d'lllle di"1·hc•~111(':0 l.'g il~ laqnL•J!e p~ut 
SP. Il fut sur re point infiuen<'ô par· Io 1 s11rrcnir apri•• 11'1•11ptH'I" quel dMai, 
l(·gislatem· nllc.mand (~ri. 290 dn Code <·cir !'n1 t;··hi 3q; 110 fix.,, ptù:isément, 
de co1n1nercP allcn1and) f't 111111:;1 i11· i aut1111 dt'•lni. 
trocluit ainsi clans une \'OiP do réul'<a- li s1 mble don<' •1n'pn l'l-tal actuel 
rion où toute discus,;ion tlu'oriqnr r·stl la f'odd~ q1.11 1·1'11t prOc'•'de.r à l'é· 
n1i..;,o à par !'hange do ses t1tr1•s n'a qu'il fnire 

J>oréna\·ant J'nction11niro n~gligeant Utlf_• not ftc .1 on sui\·.111t l'arlicle 397 
qui ne se eouforrnc pas uu'( injon~- f'I une foiR 1~ délai rompll ollr. pourra 
tions d~ la 8oci1•tti et qui 11e 111·odJdOl •lèl'larer nul<, 'orle• ,ks 1lisp0Hitions 
ù l'échange, se verra frappé de la dé· dt! c~t artick, J s titre> non pr<>sentéa 
chéance énonc<lo par l'art. 3'!7 du code it la dute indiq111>c. 
de com.merce turc. . . Théodore Titopoulo 

L'article 397 est mnst conçu : 
• Quand1 pour réaliser la réduction <lu ca~ 

pit.l, Il a ~té jugé opportun de diminuer le 
Lit•("uci~ en <lroit de 

l'V'ili\'ersité de Paris 
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BANCO DI ROMA Filiale d'latanbul - Sultan Hamam 

Kulluk Zade Han 

'i••t••• •Lundi 31 C~c~mbre 1934 .:)..,.~ •t• 
: REVEILLON dn NOUVEL AN 'f 1 
! JARDIN D'HIYERAU du PARC HOTEL ~ 

POUR 
111 ilisez 

VOTRE ECLAIRAGE, 
la 1a1n11e de pre111ière q un lité 

Société Anonyme 

FondÉE ED 1880 
5iègE social Et 
DirEction [En­
tralE à H omE. 

T61éphono 24500-7-8-9 

Agence en Ville: A- Galata, Mah­
mudiye Caddesi Nord~tern Han 

1

: So111w1· - ('otillon - Surpris1•s • ! 
+ l'rii•rc ile rt>tenir sa taille ü l'avntH'<' : Tel. qqgzo If;! 
... ••• ••• •• •~•· ~e~~-~ Téléphone 40390 

üdr. TËIBg. BAHCROMR Agence en \'ille B. - Beyollu, 
lstiklal Caddesi No 333 

T6léphone 43141 

1 

1 Toutls Optrntions dB Bnnqu1-Chnng1-Bouru 
CAPITAL SOCIAL 

Lit. 200.000.000 
1 

Service de Coffres-forts de sécurité 
(~aft s) 

e============================O 

1 L B 1 
quait cl'pntrainement,Pèquc revint, t•s 

a 0 Ur Se •ou~lé, vers. Io. ccrrlo d'an~is CJU 
a,·a1ent aEs1sté a la srl>nr. 1 n rire 

• , muc•nt le SN"Otrnit. !!.------------·-----· 1 - .J!' n'ai pas menti. Jl est atteudu 
Istanbul 27 Décembre 1934 1 à l'adr<Jsse où j<' l'envoie ! proclama-

(Cours de clôture) 1 t-il d',unC1 \'Oix ~ntl'e<>oupée par; la 
E:itl'RCNTS OBJ.W.\TIONS 101e, srnon par l essonfflement. 8atu-

lntei.eur 94 .2; Qu•i• 17.aO ut> Pierre! En fait rie jeune fille rous· 

E l. 19"3 97 - B Reprl«entotil '>1105 se, 11 sera reçu par deux de mes am•"· 
l'~ft~:~c ; 21:% A~adolu · L-Il ~:;:40 qui pratiquent lo pancrace et lui cher-

11 ~G G:> An•dolu 111 46. _ cheront bellement querelle. ,Jo doute 
" ! li 27.__ --. _ qu'il soit en état, ce soir, de faire cle 

l'œil à n'importe quel minois. li méri­
te bien cello leçon le petit fnl. gt puis, ACTIONS 

Ile Io n. T. {.7.ï5 

li) Ba.nk. No1ni. tu.­
Au i1orteur tO. -
Porteur de fon<l 95. 
Trtunway 
Ana<lolu 
Chirket-llayrié 
Rêgic 

30.50 
2805 
15.16 
~.~O 

·réli:pllone 
Do1nonti 
ll<'rM• IR.G1J 

tO.GO c'eot une précaution que je preucls. 
.le suis presque fianc6 et je n'&i pas 
du tout envie qu'un de ces prochains 
jours le voisinage de Pierre fas~o tort 
à mon esthétique personnelle .. Je le 
mets hors jeu pour trois semaines. 
Cela suffira. 

Ci1n~nl1 13. -
ltlihal day. 13.--
Chnrk day. 0.R1 fil) 

Balia-Karaiuin t.M 
DrugueriP CPnt. 4 G.l • •• 

CHEQUES Inconscient du danger et riant aux 
amours potelés qu'il imaginait vole­
tant autour de lui, Pierre Aveny t·ou­
rait. 

Paria 
Londres 
New-York 
Bru.xellt·~ 

~l il un 
Atht!nes 
Gt!11ève 
A1nsl~r1loa1 

Soria 

12.0:;. 
62".!.-

79.52.50 
3.38.63 
~.29.93 

63.Rll.75 
2,45.l< 
1,17.18 

tG.118.oO 

Prague 
\'"ienne 
Madrid 
B~rlin 

Ilelgrudc 
\'nrsovie 
Budapcs1 
Bucnrc~t 

Mo:icou 

t8.98.G8 
4.29.-
5.70.87 
1.97.67 

34.95.75 
4.1993 
4.17.-

79.9~.84 
10.n:;o 

DEVISES (Ventes) 

20 1·. frtt.nçaiti 
1 Slettling 
1 Uollur 

20 Lirellc• 

l'!il~. 

1GU.­
G2:t.­
t:W. -
213.-
115.-
24.-

Pst". 
1 Schilling A. 23.i>O 
1 Pesetas 18.-
1 Mark 49.-
1 Zloti 20.50 

20 Lei 18.-
20 Dinar 5i>.-
1 Tchernovitch -.-

- ,Jo ,·aiH la re1·oir ... la l'Oir ! se ré­
pétait-il a1·ec exaltation . .\h ! je sen­
tais bion, l'autre jour, quand nos ro­
gards •o ~ont rroisés, que ce n'étnit 
pas là uno renrontre ordinair~. 

Ch<•ro 1·eti1e ! .. La reconnaitrai-je~ Il 
faut me défier de ma mémoire et aus-
si de mon 6tourderie. J'ai tondancc it 
idéaliser, par conséquent à modifier 
l'aspect des personnes. ELLE, com­
ment la vois-je ~ Peut-êlro ne sera-t­
elle plus tout ù fait re que j'imagino ~ 
::\'importe ! .Je l'aime! .Je l'adore ! .J'en 
suis fou ! ... 

Il s'arrêta, tout à coup, inquiet. 
- Ah! ça, où vais-je ~.Je crois bien 

quo j'ai oublié l'adresse... Boule­

snis pas lequel des cieux Il" moi ou 
d't·lle, a •éduit l'nutro. ~lais, le 1·ê•tiul­
tat est que nous "ommes fianc~s ... 
~lerci, !'~que ! 

- Pourquoi ~ bégaya le farceur, iu· 
quiet et presque consterné. 

- Paire quo c'est ton nom qui m'a 
servi d~ Sésame, quand je me sui.; 
présenté do ta pari, romme tu me l'a· 
mis recommand~. 

- A quelle adrcs~e es·tu clone allé~ 
clemauda Pèque, trios agit?. 

- Boulc\'ard du Soleil, 2:.,. Et mn 
fiancée s'appelle Rosinette ... 

- Ta fiancée ! rngit l'èque, priit '' 
s'écrouler. C'était la mionno ! ... Ah ! 
la honnr blague ! l';t dire qu~ c'est 
;\ moi-mi'mr que je l'ai faite! 

Les Musées 
.tlusées di·~ Antiquilis, Tc!tinili Kio.1q11e 

Musée de f'A11cie11 Orient 
011\•e1·ts to•1s les jvurs, sauf lo mardi 
de IO ù I7 h. Los vendrodis de 13 à 17 

ViE Étonomique 
et f inantiÈrE 

LE marcht anglais du mohair 
D'aprè8 les statist qu.,s anglaiocs• 

I'11nport.ation et 1:1 man pulation du 
mohair durnnt l'annéo 1934 et j11>-.1u'à 
la fin :-\cpteml.Jro pri·sente le dévelop­
pement suirnnt : 

9 inoi~ 9 1noi~ !I ntoi!' 

heures. Prix d'entré,, : ro 
chaque section 

11nportatiun tle t:l:J:! 1lt,, t93:J de 1934 
l'trs pour ne J'\friqn·' lin 

Hu<l . . . . :J.H:.7.noo 9.2-'5.ooo ~-00~.ooo 
D'n.utre~ terri-

l toir .. ~~ hritan. 1 000 1 ;,_ooo -1 ooo 
Musée du palais tfe Topkupou nr Turciuie. . 1.:i;~.uoo t.t>5~.ooo !JRfl.OW 

el le 7résor: D'aulrl~s pay~ . 2rl5.t>O:> :179.000 :;H:l.O•J1l 

omerts tous les jours de 13 à 17 h. Ces chiffre:; indi11uont dau:; quellr 
sauf les mercredis et samedis. Prix mesure con,;id.;: able Io <Wiouch:J of­
d'entrée : 50 Pts. pour chaque ~ection fort par ln rnard1é u1igiais aux mo­

En ntillsant lea 

- LAMPES PHILIPS 
vous obliendrez une plus belle lumière tout en consommant 

Agents généraux pour ta ·r urquie: 

moins. 

Etablissements HELIOS, Galata. Istanbul. 

Vente en gros et en détail des appareila RADIO PHILIPS 
1&i.. ............................. tm:E111m.Eim:mt:cm1r!I 
......................... ..,. ............. '"" .......... ..,, ........... .,,., .............. ~ .. --
Théâtre de la Ville 1 ThÉâtrE dB la Ville 
Section d'Opérette 

(ex-Théâtre Français > 

Anjoui·d'hnl 

:OEL:t: 
DOLU 
grnnde opl>rrtlt' 

pnr 
Ekrem et Cemal 

Re~it 

1 11111 l j l · j n 1 • 

11 i il 1 d. '11'1 

1 11 il;" 1 i , , 
Il l 1 1 . l' 
1 

· 11\ 111 I 1 · 
1 

Tepeba.i,i 

r Section dramatiquE 
. : 11\\ll !\\\\"' 

HamlEt 1\1 \\\,1111.1 111, 1 ;;r~~~~s \ 1\\\\\\\\\\\ \ i\1 
1 

de \\'.Shakr>pPare Musée des arts turcs et 11111s11fmn11s 
à Sulqmanié ' 

ouvert tous les jours saut les lundi•. 

hairs tures s'est restreint au cours de 
cotte :rnnuc. L'Angleterre a t>!ô rem­
placée, en l'occurr<'1ll'e, par la Ru,sie. Soirée â 20 Il. l'eut,, ,\fat111ée â Il Il. 30 

Bientôt commenceront ù Ankara 
dos pourparlers pour la conclusion 
d'un nourciuu traitt; do co1n1nerce en­
tre l'Angleterre et la Turquie '.\os 
délégués '' ces com·c1·sutions ne man-

Tmd11c/1•ur E1 tugml Mu/1.1111 

Soirée à 20 Il. 
Les \'endredis à partir de 13 h. 

Prix d'onlréo : Pts IO 

,\ l'occasion <ln Ramazan il y aura 
des r()présentation~ tous les· jours 
n1f·n1e les n1artli~. Le vendredi, matinée à 14 h. 30 

Nusée de Yédi-Kou/e : 
ou•ert tous les jours de 10 Il 

Prix d'entrée Pts ro 
17 h queront sans dou to pas cl0 tenir large- l<!s ma1111scrils 11nn i11sercs ne >0111 

mcmt l'Olllpto de l'etto ~iluution .sp<-- pas resti/111!.<. 
ciale à notre é\gard üu marché br1tan-

.\ l'occa~ion du Ramnzan il \' nttra 
des repr<'•entat1onR tou< 11•~ iours 
n1PrnP les lundis. 

Musée de Î'Armée (f>',ïint~ Irene) 
011re1'1 tous les jours, saur les mardi> 

do 10 à 17 heures - -
Nusée de la Norme 

ouvert tous les jours, sauf les \'endredi~ 
de rO ~ ·o. heures ot de 2 à 4 heurso 

D'ABONNEMENT~ r. 
1 TARIF 

Turquie: 

1 an 

Ltqo 

13.50 

Etranger: 

1 an 
Ltq• 

22.-

n i quo q u i. j ad i s, a bso r hait 1 a p 1 us '!' __ .... ___ ..,. ___ ""!'!!!"!!!'!'!!"!!'!!!!!!!!!"!!!!"-ml!""""'!!'!!!!!!~!!!"!~'!.""-~ml!~'!!!!!!'!!!!!!• 

fi:~1\1~i~·. l"lrlie d1· notro production en MOUVE ME nT Mg HI T·I ME 
Hotr2 production dB houille 
L'importance que le goul'ernement 

do la H6publit]UO attribue au ilaSSlll 
houille,. dû Zonguldak est prou\'OO) 
par le fnit quo la production houillère 

1 a tl'iplé dans l'espace de dix années. 

LLOYD TBIESTINO 
Galata, Merkez Rihtim han, Tel. 44870-7-8-9 

--- ... --
0 EPARTS 

Bl'LG.\Hl.\, partira Lun1h :11 dé• •1n. à 17 heures tirs 
I.e Pir~e, Naple~, :\lar:.o'eille et Gène!'. 

quais 1 0 F. Uclges 
20 Uralunes 
20 .F. :::;ui~se 

20 Leva 
20 C. Tchèque• 

l FJorin 

80~.­

~J.-

98.­
[j;), 

1 Ltq. Or 9.32 
l Méùjidié 0.41.-

7.- 6 mois 12.-
4.- 3 1nois 6.50 

vard ·~. Roulevat•11 L. Pour le numé- , 6 mois 
ro, je lo sais, C'était au 21.. parfaite- ; 3 mois 
ment, au second, la porte à gauche ... i\:: "_,/; 

La consolidatiou de la production 
houi111·r~ par l'apport ries rapitaux 
nationaux, la morternisation dPs ml'­
thodes d'exploitation, l'nuµ-1nontation 
du rendement consécutif ù c•ttle mo­
d3rnisation. la p1oduction d'une hout!le 
standardisée et do qualilî• parfaite 
sont autant de faits <1u'il convient de 
ne pas omcltr<'. La produl'tion do ct•s 
rninoti, 4ui on 1922 n'accusait que 
59; 499 tonne,, s'est. (•le\'l1e ll':tnn<'e 
'!11 année pour attcJndrc- 1 5(;3.51{; 
tonnes en 1932 Pt r.SOtl.UOOton. eu 1933. 

LLOYD SOJUA EXPRESS 
T" p:~qut•hot·po~te. dr. luxe CAHXHC) partir;~ ~1nr1li l .Jan\'it1 r :i 11J h. prec1ses, pour 

Le l'u·t-.·, . Jlhod1·s, L11na.'!1SOI, ~al naca, J af~a, l la~(fa, Ueyr~>uth, .\.l~xanclri1', :-;iracuse, ~'\a-
1Jes "·· lh·n~·:.;.. Le, h.:1t1·a~ paru ra de:; ll1tn1s ile (,;llata. ~f~tnc St'l"\"lCe tlue dan:-. 1<!..~ grands 
bôtel~. Ser,'1cc tnèdlcnl a borll. Mais le nom du l.Joulevard ~ Voyons ! ~ # 

llaukuot~ 2A .... 

r~lTJP..I~.\LJ=:, partira :\Iercretli 2 .ranvi1•r à lih. pour Bourg:u:, \"arna. C1>a~tn:1t1.:t. 

CONTE DU BEY OÙ LU Un petit effort.. ~ - - ~ 
Il allait. errant nu hasard, fouillant Banra rommDrr1'alE ltal1'an:1~ LLOYD EXPRESS 

L'DDHE55E 
sa mémoire a•ec l'obstination d'un Il U Il Il U Le p_al1 uc~ot-p~!'l~ tlc luxe ·1:E\EH.E p~rlira le Jcl~~11:1.r:111\·i1'r.à JO h. prét>isP!ôl pour 

Le Piree, 13r11uhs1, \.en1~0 et fr1este, Le Oatcau partira des quais Je Cll:thl. Servie. 
co1111ne Uu118 les gr:.uuh; hôtels. Service 1néd1cal à bord. 

Par II.-,J. :\!A GOU 

petit Poucet, qui no retrouve plus ses 
railloux et commenl'e à craindre de 
s'être égarl>. 

• • • 
- Ils ont dû y aller un peu trop 

fort, soupira Pèque, avec un soupo:on 
d'inquiétude. Cela fait bien deux 

Le gros Pèque, dont la réputation semaines qu'on n'a pas revu ce pau­
de farceur et de talent do comédien vre ,\.l'eny. Et, ce qui me tourmente 
étaient soliclemont établis, plaqua ses davantage, c'est que les copains à qui 
deux mains sur les épaules de Pierre je I'arnis envoy6, soutiennent qu'il 
A1·eny ri s'exclama, simulant la joie n'est pas venu. Vous comprenez ? Jls 
bienveillante et Io ton bon enfant. l'ont assommé et ils ne tiennent pas 

- Cc cher vieux ! \'a-t-il t;tre con- il s'en vanter .. , Tout de môme. ,Je ne 
tenl ! .Io lui ai déniché le nom et J·a- suis pas tranquill e. ,J'espi>ro qu'il est 
clresso de "etto merveilleuse jouven- encore en \'Îe. 
celle, aux cl1e,·eux d'arajou, qui l'é- - ~lais oui ! Xe t'en fais donc pas 
hlouit, l'autre jour, au pomt de lui encourrhea l'ami qui l'écoutait. Après 
en faire perdre le sommeil et l'appétit une séance de pancrace, on peut bien 
,Je ne parle pa,; de la raison : c'était s'offri1· quolques jours de lit. Pierre, 
chose faite depuis longtemps. qui n'a paE de tôte l'oubliera sitot ré-

- Tu a.-... Tu as Haiment trou- Iabli et nous le rerrons reparaître, 
vé ·; l.Jalhutia Pierre Aveny, vraiment plus soul'iant que jamais. Ti.iche scu­
t•mu. lement d'Mre marié pour re jour-li\ ... 

Il ne pr<'lait m1'111e pas at:ention à C'est pour quand ton mariage ., 
la dernii>re phrase, qui était pourtant Toute traco do belle humeu1· s'ef­
une pointe et semblait inclure une fa<:a souJa'n des traits de Pèque. li 
raillerie .. Jeune, naïf, enthousiaste, rè- prit un air lugubre et gémit. 
veur, nmoureux attendant l'amour, il \ Ah , 
virnit dans un état latent de distrac- ' quand '( · · · · mon pauvre 

\'ieux ! :41 tu pouvais me le <lire ! Vi­
tion qui faisait de lui la proie désar- gure-toi quo ma fiancée et sa famille 
mée do muurnis plaisants. Or, l'\>que soul parties bl'Usquemeut en voyage 
jalousait, dt>puis paR mal de tem1 s, pour un temps indéterminé. Chaque 
A\·eny, au profit duquel certains re- · 1 

gards de femmes R'l-taient détournés fois que JO retourne sonnet· à Jour 
porto, je me casse Io nez. « Ils sont 

<lu JOl'ial gor~on. partis à la campagne .. Quelle campa-
- ,J'ai trou\'/:, arfirma-t-il. Le ha~ard gno ~ La concirrge prétend l'ignorer. 

tu sais. Ou le destin, peut-être. Quoi C'est bien embôtant. .. 
qu'il en soit, je me suis rencoutré _D'autant plus que voilà là-bas. 
l'autro jour. uez à nez R\"i•c un vieil un rPvenanl, P1rrre Aveny, on assez 
ami qu'aecompJgnait sa fille .. Juge <le bonue forme, annonn l'ami. Que t'a­
mn surptiso: l''C•tait ton introu~ab!o ,·nis·je dit ·1 li rayon no, ma parole ! 

1 
bcllo ! ,J'ai naturellement profité de l~ c_st radieux ! Què lui est-il donc nr­
l'orl'asion pour parler de toi. <'OUh'r ta rive ~ 
passion et nll<'tlllrir. ,J'ai \'art té ton Les ayant aperps, te jeune h<Jmme j 
passé, Ion pnsent, to11 U\'enir. J'ai arrouro.it vers eux. 
éhloui lti \11'1'<' et rmlrnll<; la jouur - P<·que ! .Je te dois mon bon-1 
person:~e. l'n ~nrti·s. Uref, on t'attond, !:eur ! 
1,u peux <·nn1n1Pnccr ta cour. Jtends· 1 - 'fon bonhrui· ~ quef\1ionn;J J>t>que 
toi. toute affaire ce 0 sanll'. i\ l'adro"so ahuri. 
quo je vais to l'~111yhoter à l'orcillo .et: _ .\lais oui ! ... Oh ! pas celui que 
s1 0:1 ne. to 1c1ie1!t .Pa• au moins tn crois! fi n'est plus, uestion de ~a ... 
à d1~m:, JO const>ns :1 l'll't' t1·ansformfi Figun>-toi que l'autre Jour. quand tu 
rn pale tic cauanl i:our· le repas de c·o m'as eurnvo à cc 1·enuc'z·vous. cliez 
mil'. , 

1 
• , Celte rOUSSû dont jo Jl'>llSUiti (·lro til\lOU-

- ,J ~ \'oie · eria 1 amoureux, prc- · reux, j'ai 011hli1i en 1 outo le 11010 du 
nRnt . ten co.mmo un!l 1.Jrnss~e de 1 boulevarcl, relui drs parent•, brd 
1>1:in<111l ·:l, pr"alablt•ment urrosees de l'adresse compli•h' ... Et quand j'ai <'ru 
lll'l!'o!t" . ,. . me souvenir, je me "uis t1·0111p<i du nu-

11st'Jun~a1t,1 cqu() ùut <'OUl'll' pour méro d't'lagc cloporte cle tout Or 
(' ratt111per. _ . , 1 figur~·toi qn~ j'ai éh' a~cueilli tot;t cl~ 

- Alle.nu~ ~!one, l~·te do h~otte ! gt même avec une amabilité extraordinai­
l'adresso ! 8ats·tu ou tu •as ! C'e"t au. re. On m'a invité à diner, comme tu 
2 i ... boulernrd... i l'a,·ais prMit. El il y avait là. une jeu 

: • 1 ne fille ravissante, exquise... Ce n'é-
S'épongeant Je front, car il man- tait paa la même. Mais tant pis .• Te ne 

Capital entièrimeol msé el réscrrn 
Lit. 844.244.493.95 

-o-
Direction Centrale J\.I {L.\N 

Filiales dans toutel'ITAJ.IE, !STAN BUL 
SMYRNE, LONDRES 

NEW-YORK 
CréationB à l' Eti ang .... r 

Jhtnc CoL,111err.i'11e ltali'lna (1''1anl' ~>: 
PariR, llardei:Je, Nice, ?ttenton, Can· 
nes, ?titonaco, 'l'olosa, Beaulieu, ?-'Ion~ 
Carlo, Juan·le·Phu~, Casablan~a ( llo-
1'0'!,. 

Banca Co1n1nerciale ltaliana e Bul~a1·a, 
Sofia, Burgas, Plovdy, \'u.rnà. 

Banra Com1nerciale Italiana e Greea 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, 8slc: nique. 

Ha11ca Con11nerciale Italiana e R u1na_ns 
i;ucarest, Arad, Brnila, Drosov, .... ~lns­
tanza, Cluj, GaJatz, 'fe1niscara, Subiu. 

Haufa Comn1erciale lt.P'iann per l'Egit 
h~ Alolfandrie, L~ Ca1rll, Oê1na11 1ur 
Aliinsou\ul.1. etc. 

B::.ll ·a Cow1nerciale ll 'jn. na 'f1 .•st Cy 
?\t .• · Yori" 

H1HH.''l Cou1111'-rcia le l .i ian!l 'f, 1st Cy 
uo~to.1. 

}jaut'a Connll !fCÎt ·e Ilr •t •a Tt .i~t (...'y 
l'h)'ladolpb'o 

~\ f"liatio11 t11 à l'Et1,1nger 
lau a J<. la Svizzera l' ana: 1.11·,1{1lt\ll 

.ucJlill ~ Jl1A, Chiasso, JA.>1.·arno Meu 
ùr.hsio ' 

l' "H111e J•' lUf tise cl Il 'l.'l:1nP plttr i'.\ _ 
uie.i 4 Il." lu Sud. 

(eu 1• J ance) Pat·i~. 
(en .itjtentine) liue11vs-A1r4ts ltù· 
aa1 io de Sanl.8-}'é. ' 
ten Hrésil) Sao-I'"olo, Rio·de·Jtl· 
l\Pllr:>, Santos, Babja, C!utirvb11. 
l'ot·~IJ Alegrt>, ltio U1 Jn.Jt>, H ;tclie 
(Pcruam~u o) 
(e11 Cl :le) ::-anllago, \",• ' 1 ~o 
(en Coluun1bi;t) Boit. ,,11 L.1.1 t­
quilla. 
(C'U lJruguay) llout<"' :ul!.,. 

Huu~ l UngRro·llaliana, BuL.la 'LSl. 11aL 
\•n11. !\liskol"", l\lako, J\:01·1ne .• , \.1ru.-;ua 
1u1 S:tegcù. et.;. 

l'LJnco lta.linuo (en 1·:11l1ateur' i;.,;.t 1111 
AJ11111 1. 

LUlll.:0 J l Lano {Cil réruu) Liin.i.. .~!'.!. 
t1ui11n, Callao, t.:u:1cu, 1'L'UJiJlo, '1'ua11a· ~ 
bJuUienûo, iJv•clayo, 1c.1, i'1urJ, 1 i.tth> 
L l.n111:l1n Alla 

L~uk llMuJJowy, \\'.\\'us~ ~a vie~. A. \'ar­
~l'\1f•1 Ll>Jz, Lul>hu, 1 ... 1,·u.v, l' L tu, 
\\ HJ1U clc. 

Jll'\1.tt~ lll Uunka D.D. Zat;:rcb, S1>lli:; 11.< 
Sot:it'ta ltaliaua Ji CreJito: .\1 l 111 

~ïtuu~. 

f'if>gc de Istanbul, Rue \'oivl)l.l.1. Pa· 

La production deR mines d'Eregt1 
a ét~ en :'\o,·embre 19J.l de 1::;2 .9;6 
tonnes contre 1~9 Olltl tonnes en Oelo­
bre 1934· 

Tout en travaillant à a"sure1· l'ac­
croissement de la prmtuctit•n, Io gou­
vernoment do la ltépublique s'occupo 
d'assurer également l'augmentation 
de la conso1n1nntion <\t r~nforco le5 
mesures qu'il prentl <1 c·et effet par de:; 
obligations léµalos. 

La construction du port d'Eregli et 
celle de la \•oie ferréo Filyos-Zou:,:ul­
dak-Eregli He r(·ali>•eront bientt11. 

Des études tri'" approfondies ont 
été exi'cutées au rours de ces der­
nières année• sur notrn riC'lt<>•so 
houillère et sur les parl1l'UIHrité-s de 
notre houille. 

flans les derniers mois il a été em­
porté 25.uou tonnes de houille eu 
Grèco, 13000 tonnes on Italie, 5u<H1 

1 tonnes an Eµ;yphi. 

LB programme quinquEn nal 

P.\LEti,1'1X.\, µarti!·~. ~cudi :J ~ovcn1hre i~ li h. pour Bourga!(, \'aru:l, C.,o:istantz.\ 
i\o\01os~1t.1k. Batoutn, Jrcli1zonùe, Sa1nsoun, \arnt1. et Hourgns. 

E§s8"8 

Service co1nUi11é avec les luxueux paquebots <le la Société IT \Ll.\N.\ et Co~ulich Line. 
Saur variations ou retarJ.s pour lesqut!ls la co1npJ.6n1e: "'"' I).?ut p:l:i êtr.! tcnul• rd:-tpon­

••lile 
La Co1npag11ie délivre des billets ùirccts pour tous leb porl!~ du N1)rJ, Sud eL Ct!n­

trc d'A1nériquc, pour l'Australie la Nouvelle Zélan(lc et l'Extrôme-Oricnt. 
LaC0111pag11iP déli\'re <les billctb n1ixtC's pour le parcours n1oriLi111e·ti"rri>~tre J~tanùul­

l'aris eL lstanUul-Londres. Elle déUvre Ulll'>bi les hillets de l'Aero Bsprl!sso Jtnlinna pour 
Le Pü·éc, Athènes, Brindisi. 

Pour tous rcnseigneu.1cnts f''adre!-l~<'l' ù l'Agence Générale du Lloyd 'fricstino, !\Ier· 
kez H.ibti1n llnu, Galata. 'l'el. ï71·4f:Sï8 et à HOH Bureau de Péra, C:alata·8l!raî, 'J'él. 44870. 

FRA.TELLI SPERCO 
~. 

Galata, 6ème Vakuf Han (Ex-Arabian Han) Ier Etage Téléph. 44792 Galata 

Départs pour 

All\·ers, Hollerdam, Amstor· 
dam, IIamhourg, ports du Hhin 

Huurgaz, \'arnn, Uon•tantza 

Vapeurs 

"l'lys.,es,, 
cHercu/eS1> 

"l'lrs~es . . 

Compagnies Oates 

-

(snu( impr.1ru) ------. <'<:mragnle.Hoynle 1• rs Io _ ,Jan" 
};ecrlandiuse rJe ~ ' '· 

:\a,•gntion a \"ap. \Ors Io r..) Janr. 

" " \·ors lu 3 

J>ar1ni le progra1n1no qui1H1uennal » > • 
"flt'TlllC.\,. " 

~ u ~l.inist~ro de l'Ec·onomi«, [i~uro l l'ir(·e, <:ün~s. )lar,;uille, \' a1 .. ,.1co "Dakar ,\faru .. 
1 améhorahon de la race du m«rmo•.1 

1
. 

1 
"Jlurban,lft1m Nip1•m ïu••11 

l'él t d 1 · 1 .1vcrpoo " Kaisb 1 dont e•age e~ en \·010 e_ c .ev<' op· ·!Jc/11t/ot1 ,11,1111,. 
pement constaut daus lus l't·g1ons do · 

vers ., J \Il v. 
~ars l.J i J P•r. 
n·r~ lu 2 J mar~ 

Hursa et do Karacnl.Jt·y rl l'aug111cn-
1 ta tion de la m·otl urtion du l'Oton do . =~:--::::=:-:----"'.""-:--:-:-==:::-""7==~~"-'-==---------=------­

fo<'on i\ en assi.u·er les he•oins d<' l'iu-1 U.J.T. (l'ompagnia ltalianu Turismo) Organisation ~londialo do 
du'stl'Îe ainsi que J'amf\JioraJion dl' 8 \1 \'oyagrs :i [or[ait.- l.lilh•ts ferrol'Înires, lll<Uit:mes Cl afriens.-

\'o •. 1~1!8. 
iU 1•10 ,Je 

qualiW. 1 n!ductio11 sur /,-, C/1.:rni11s tk Fa Jtalic11s. 

LE règlEmBnt d'Exportation , _____ 8_"a_d_ .. .,_ss-cr_ù_:_F_n_.\·_rr_~L_L_l -8l-'E-'H_u_o_n_a1_a1_:i._T_1·l_. 4-4-~'l_' -

des Tabacs 1 r . 6 d' u .. . u 

1 

hi~~1~1 ~'tg~~,1 ~11~,1 j;:·1·ff:)a':;1~· ~~:1~~;::.~~ ! uompagnlil EnDVESB l nilVIDilZIORE a uilPDP85.D. 
d'lstanbul uuP r(•u11io11 au t·uur.s dt• I 
laquelle ils paFSern11t ~n re\'llC dl\'Cl'ï Service spâc!al de Trébizonde, S:unsoun Inébolou et Istanbul directe:1'ant 

1 

ses qu""tions qui fpront <·110u1tu l'ol>-

1 

pour' VALENCE et BARCELONE 
jet dn ri'µl<'.llll'lll. d't•xporta~iO~t di•s Da ts · h · • onr: NAPLES VALENCE BARCELONE ll-IARS"ILLli 
la bacs en µrtparat1011 au >l1111stL·ru dl~. pa.r l>Ioc a.lll.-.. P · 1 

: -"" 

l'Economio. GENES, SAVONA, LIVOURNE, MESSINE et CA1'ANll 

Nos échanges 
a Vt'C le .Japon 

sis C.\PO AIC\1.\ lt• ~ .Ja.1H·ier 
Bl~ C.\Pl) i'I.~O I~ :!J .J:.t•1,irr 
~ls 'C.\Pt) F.\ltO 1~:; fé\t:Jt" 

l:11zo Karakcuy, 'l'éléphone l'"'l'.l 'f k' s \ \ J ,(', 11011 ,., 1 a<'i·ot il 
H841-2·3·4-5. 0 10, 2· ' ,, · Départaproclialns directelllent pour BOURGAS. VARNA, CONSi'AN'l'ZA, 

E=[s. C \Pl) Pl3't) 1~ fi .1111,iP.r Ag•uee de Istanbul Allalem.tjia,1 u,.1 , corumorcrnl t·ntro la Turquiu 1<l Io .Ja-
Dirt>~tion: 'J'cl. 24?.UOO.- OpétdlionR tJt!n.: pon, (LUÎ a étli récPn1uu-nt rati11ê par 

2:.?915.-l'ortcreuille Uocun1ent.: ~.!:JOJ. leo doux pa_y:;, tl'"l fondu sur lt• s_y:;-
J'osition : 22911.- Change. el i'ort.: 
~2912. tème de t l'O<'. 

Agence de Péra, Istikl•I Diaù. 2H. Ali Le .Tapon pren,Jra dn <:olon brnt. dn 
Namilr: boy llan, Tel. P !Olû tabar ot autrèti pl'Oduits turc< jusqu'ù 

Succursale de Smyr'.1e concurrence de dix inillions do veu et 
Location de coffre•·lorts à Pera Galata . . -

8t•mboul. ' 1 la Turqme ll~portera el! och:tnge, un 
SERVICE TRAVELLER'S CHSEQLh: .. ,montant équ~val~nt 0n .f1ls de coton ot 

~ ~ autres produtts Japonais. 

l'.'1:1 C.\J'() J.' ,\Itll il' 21 .Ja l\ï1.'r 
SjS l!.\l'l) \B'l \le •l ··.·1Î·"r 

. l!1Ueta ~la p 1· ,:t6'e en cla ... sc _u ti'J 1.1] à pr:l-c r..! lt1it,; tl.-. 1s c.:1 >I i 
hts, nuurruurc, vin et e:1u 1ninor:tlc y l.',;,J!npri~. 

. Conn~i:llsenu?nt~ tlit·L,.Ct pour l'Atnt'riqu du :-;,,, l, C'"atr-J.lc et lu Su .i et > 1r 
lAu~trabe. 1-

Pour plus amples rcnsrig110..-1nents s':t.·lre~sar !i l .\.;e 1c3 ~11riti1n . l .. AS f ER SIL­
BRI~lJANN et Co. lialJ.t.ll. _llovaghimian haa. -r~Jép!I • ..ai'.)17 ... .J.ji6, a•t'\. 0..>1Uflagn1'·,. t s 
WAGONS-LI'fS·COùK, l'ers et Galata, au B•r•au tlJ voyag•• :u r f.l, Pora ( f•·•~ll. 
UIUI) el Galata (Tèléph. H51f) et aux Bureau d• V<>Y&i•I •l'l'A>, Tél~p~ollO 4~i':I. 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN Les éditoriaux de I' " Ulus " En pa lant, ne songeons-nou~ pas 
!t qui nou1 parlo .s ~Xe parlons-non• 
pas a tro111enl à un enfant ou à un 

quEllE Est la languE Il.duite ., . 'ous savons q11el est le dP· 
gré d~ comprt ho11>iOn et de culture • d "t d., noir int .. rlocutuur. Ce n'est que 

Notre 11111si11ue \'(;nt jttS•jtt'i 1:\ • dt•S recettes. parlE'E QUI E\Jl'D E rE lorsque nous parlons il la Hadio ou 
·ous devons de même favoriser les lorsque nous •'crÏ\'OJrn, 11ue le nombre 

~l.A.l~. Lsme· ppor l', ù.rns Io .Ili/- tournh de lroupe. d'opéras et d'opé- d t, 1 de nos auditeurs s'accroît : leur degré 
fl•t'f et Il Turquie, quoique. prec1-ie l" rettu.s ell lour accordant toutes les a op EE commE anguE de compr~hension ot de culture sont 
ncccss~:rc au suiet do ln c1uesliG 1. fac1httls v.>ulues. Ces troupes peui'ent, alorn rnl'ialllùs. :"ious nouH trouvons 
si controvers o, dq l'avenir de uotre 1 JIO';Jr cunune11<.:er, cl.onner des représe!141 • •t 7 alor~ dans la néeessitû d ·J nous expri-

' 

mu que. , Lt> caractère spécial de la 1 t~tior ~à lst~nhul, a Ankara ?1 " fa mir ECrl E J mor ùo façon à être compri• par ceux 
r,,u •• ,1u onontnle. dite «il la turque.,, 011, nou~ Il en doutons pomt,. elles/ • dont le degré de compréhen~ion et de 
résidait, locrit-11, dans se lechniquo ou trou~·ern1ent pour les accueillir un • _.....,....,..., - cultur~ est le plus uas. 
plutôt, dans son m?!ll!UQ de tcdmi- public <'mprc·s"'". , . . Ces jours dernil'!'s, ~I. Atay m'a rait Faisons au'ltraction des variétés 
<JUè. ::<1 !'o 1 ~dapte a ceUo mélodie, la 1 ,\ notre ans, 11 n est pomt Lie me1l- voir quelques écrits proven~nt des rl1is petites t1iffére1ll,es que présentent 
t ch1114.uo, 1 hannom. 11 en résultera leur moven pour r~pandre la noul'elle divers coins du pays et m'a dit : les particularités Ji·1guistiquas locale•; 
un~ musH1ue porfcct1011w<e •te carac- m 1s <[Il.;; parmi le peuple." _ Que dois-je fa-ire ., Je li:; cela et il v a une langue form6e par olles 
tere monùuil je ne le comprends pb. .Je l'lierc!w toutes et au moyen de laquelle le ci-

,Jusquo daus u, pas.é récenl" la Le deuil de notre danw le dktionnaire les mots qui y toyen d'Istanbul peut être compriR par 
lllllSll)Ue grecque ül:i'I hyia1 lino.() OS! grande l\lflÎe ~Ont contenus : les uns y [igurt•nt, les l'OIUi d'Erlùl'll'll, 1·elui de \'an par 
soulement lorsque ltrn mélodu;s grec- autres non. Si ('hacun se met à ûrrire celui d'Izmir. '"·lui d'Ed1mo par 1·ülui 
<JUCS furent h in110111siles su1\'ant Li ~I. Asun f 3 souligne ùans le /\unm la langue sp~ciulc de la Yille qu'il ha- du ~!ara~. l.a langue C>crito !JU~ nous 
tech. 1que occ antalo que les. opfrao 1 qtH 1 issas-mat du camararle Ki.rof uite, comment fcrons·nou> pour nous •oulons oréer est pr~dsément cette 
grocs ont rn1 êtu une rnleu1· 111ternr. ,,,1 un événoment beaucoup plus 11n- comprendre r languo commune. 
t1onale. portait riu'on 110 l'avait cru au début. En lisnnt ces écrits j'ai senti s'l-IHi·er Nous ne devon• pas perdre de vue 

La mus111uQ est, parm ltis beaux- •Co cr1mn n'a pas été perpétré en effet ' . · t . 411e no> écrits ne doivent pa~ duvenir 
~rts, colui qm e.t le plus à m~nrn do dans l'intention do supprimer une en m~i cette cram e · . . . 1ncomprahensibles! Si donc nous avons 
rev .. ir un caracti're mternationnl. Les seule personno. Les investigations - Est-ce qu'en vou!ant umfie~ notrn ·un bon mot, ne 1& perdons pas : si 
compos1t1ons lie lloP:hoven, ~Iozart, jutlif'iairPs entreprises jusqu'ici justi- langue ~ous ne tra\aillon> pas, sai~s nous arons un souhait, lJU'il puisse 
J 1·ahms, Haydn et Schubert sont fürntla cnnviction que l'autour de l'at- Io savon· et san~ nous en re 1,1.~ 10 ûtre réalisé ! 
" écutf>Gs et t'coutee:; avec amour ila1.1~ tenlat,. 'icolaef, est atfilié à une orga- compt,e, à la c\lssoudre comp.de- Le malentendu \'ient rle ce r1ue nous 
t.,utes lt. '1l1e du moade, comme s 11 ni ation terrJriste da113 le but est d'as- ment ~ n'avons pas compris l'e1·reur essen-
• ag1ssa1t c •euvres • pp.artenant au >as<i1wr ton' los dirigeants uolch~- Non, ni nous ne voulons cela. ni i.l ticlle de Ja question. 
pays DH•m" c..i elles 0111 JOUées. quel · vi 4 ue~, :-;1aline en tMe. Le fait 'JUB Je serait opportun rle procèder a1n•1. Tel mot enregistré dans le vocabu­
yuos-uus <l'entre <'6 gra~~ds mallres camurade Kirof ait été tué par un seulement, nous nous reniions 1·ompto friro ùo Ja commission linguisliquo 
sont rnnu ch~z 110u, et ô 111 p1rnnt do homnw travaillant souo •es orrlres et que nous somme' en pnlsenc•a d un Tarama /Jergisi en tant qne parlé rlans 
r:os,mélo1hcs les 01:t atlupt~es.i\ la loch- pa.<saut pour u 11 communiste <'Onvain- malentendu. June région déterminée n'est pas desti­
r 1q.1c u ti,erselle. Ceux . qui se sont ..:u a urpri' tout Io monde. Co <]Ui Xous avons dit : nous allons rap- né nécessairement :l. entrer dans la lan-
1 H s a tlf'S é\urlos musicales .c1te11t 11ou~ ~Pmblc e1woro plus étranga,c'est procher autant que pos~iule la la1!gu.e 1 gue com~nune do tous. l_os .~ures;. La 
I ri unes dt> 1 mbrou. compositeurg que l'o•sassin ait cru tenir responsa- frrite do la l:\nguc parlL•o. Il ne s agit comn11ss1on so liome a otah11r qu 11 est 
r• rc.JJ c., 1te,1a1ent des 111 !0d1c 0 liles .i~ toutes les rlifficulti's ac1uclles pas de 1·obrousoer chemin dans cette utilis6 en tel en•lroit, dans tel eens. 
c iantées pnr ~s peuples onentaux. de la Hu'"iP les 1·amarades Staline, voie. ~fais il convi~nt clo }H·ùci•cr con-, )lais les mots qm rl&vront otre 
I.e travail 11comb1mt anx compos1- Kirof et certain• autres rie leurs com- vénablement ce qu" nous entendons 1 e,mployés par tous le~ Tm:cs pour 
tour lmcs ciansla rérnlution musicale p~gnons t'I qu'il ait esp~ré quo par la langue parlée. s.expruner entre eu: d~!vent etre at~s­
ncll.i .wnt en cours, c'est d'adapter Jour mol'l nrranger.tit tout. Xous igno- Partout dans le monde, il a deg s1 ceux quo tous l1•s 1 ures conna1s-
lcs mêloL11es t.1rques à la tcd1n1que 1·011s comment mard1Prit les affaires ùialectes qui changent d'nn vHlago Il. s<mt.. . , . 
füt.oi. ·cm <;UI 1 désormais u11 carat:'. intcriuures de la ltussie uolclu'l'ique, l'autre, d'uue ville à l'autre. )lûmo en . ('t1hser dans nos <'l'nts clcs locu­
ture uniH·r~el. U'est là une œu\'.1~ 4u1 ma•s nou• pou1·011' affirmer qu'elle co yui a trait aux langues qt!o l'on lions locales, tl~ ce gPnrn, est unP ~orlll 
d ·p nt! ùu ll"111e. créateur des maitres, progres•e tous leR jours rlans les do- consid~re ronuno les plus arnnceos.tle> dP .goût do 1 éll angeM, c est une mode 
da la mus1quo. Et à meHuro que cette maines do la •<·i1>11co et des arts. difMrences de ce genru tomiJont .sous qui passol'a. ~lais la langue commune 
' uvre sarnnccra, ou \<;rra la mu"'qu" '\oug con,tato1:s en outre que la los yeux. Un Breton qui n'aurait j!l- iPun peuple n'<'sl pas le Jang.age ~pé­
tu1que u111rnr~ullu cXé{'Ut6e et.':coutéu µolitiqu<• i·xtérienrc de re pays i·ise mais quitté sa provinc·t1 au l'ait . lieau- c1al parlé en un ou rioux endroits ; elle 
d r tous ~' pays du monde. lei e"t u11i11ueme11t :i établir la paix dans le coup de peine il compren1lre uo l'a- J est le résultat tle la, com~nunautâ de 
prtciscmentle lrn,t que nous nou~.so~-jmonrto. fl y a cinq ans la R~ssie bol- risien. pensée et cle comprchen,;1011 de tout 
mesnss1gnétl~nsl~holutionmusicalect d161' 1que n'avait d'autre anue quo la Dans aucun pays toutefoi•, <'n n'a un peuple. , . 
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On cher che un portier parfaitement stylé, très 
présentable et f ort, parlant plusieurs langues 
entre 35 & 45 ans , de préférence Turc Les candi-
dats doivent écr ire et envoyer leur photographie 
à la B.P 176 Istanbul sous "AM BASSDE., 
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En margE du procès 
contre les agrEsseurs 

1 Un bustB d'Dtatürk à MBnEmEn --Les habitant~ do ~lcnemen ont dé-

dB M. Et mm! VÉnizÉIOS 
Un! dtcfsfon du barrsau d'lthènn < u nous attemdron sflr~me'.1t. Il ~uf- Turquie. Elle entretient aujourd'hui entrepris d'écrire la langue parlée Lorsqun. nous 1 aurons compris.nous 

fit <J 0 la natwn turq•u~ 8 hab.tue 11 1·1 'e s rnlations les plus cordiales avec par Je premier paysan venu. Che• au.rons fait un granrl PH dans la Athènes, 29. - Le Conseil du Syl-
mu~ique u~c1dentale. Les grands cum· pn•,uuo toute l'Europe et mème avec nous également, l'objectif de notre i·oie de l'él'olution ne la langue. Jogue des Avocats d'Atl1i•nes s'est 

cidi' de fam· <·rii;Pr ;;ur la place qui' 
fait fnc(I au sii1ge de8 autorités loeales 
un hust" en ln'onzl' d',\tatürk. Le tra­
vail a ét<3 confj,-. ù ~[. Hatip Aser, l'au­
teur clo la m:iquotlu du monument de 
Kubilay. 

po lluurs s forment, pn•ci•Gn~enl,dan.• le• r-;·1at,; du nouçeau monde. D'autre évolution linguistique no tiaurait ètr·e I. Necm! Dllmen réuni hier pour s'occuper du cas des 
les nut1ons ayuut une éducatwn mu•t part ,on admission à la S.D.1'. a de morceler la langue en d'innumbra- M. Adatchi est décédé défenseurs des accusés dans le procès ----M. HECEP PEkEr à Hutahya 
<"ale.• rt>nforcé ~a vie et son prestige. ble• patois régionaux, de l'attentat contrtt Io couple \'énizélos, 

:. , ·ous croyon~ c1ue tous ces faits! Nous ne de\'Ons jamais oblier que La Haye, i9 I.e membre japonais qui avaiont entrepris une rlémarche Kutahya, is ,\A.-~!. llecep l'ekor, 
, , . . autor1~c·11t à M)uAr avec• un ~rand notre première intention 011 parlau_t et de la Cour permanente rie justice in- en " légitirne suspicion. contre les secrétairn ~·'néral du Parti Hépubli-
1 rmtant Io mem11 SUJül ùa!1s loJ rospc• Je, .dmgeants holchél'1yues. 011 ecrivant üot de faire connaitre ternationale do la Ilay<>, 'I Adatchi, juges do la Cour d'As$ÎSPS clu Pirée. min du Peuple, \'011.1111 d'Izmir, est 

lumhunret ut la Rilpub/Jqu«, M. \ unus Brnf, l'as~a~s11~nt. do ~[. K1rof a affecté notre peusée et no• sentimollto. ::;1 est dfréùé l11~r ici, à l ';lg:e de 65 ans, Le conseil de l'ordre a blâmé J'acte arril·é ici. Il a ét1i l'objet cl'une ri'cep-
• ac11 l'Olllpare P ttoresqueme1:t la mu- bP,au.~oup 101u111on. P.ubhque turqu!l. celui qui nous lit ou nous PntonLI no apri's une loni;1a· mala<he. de ces avocats qui ont outrepassa les lion chaleun'use .. \u banquet qui a 
s1que occ1dentRIO 11 la 11:rantle l1armo- Le" 1 ure• <[Ul 1·ons11terent la Russie nous comprend pas, tout l!Otru effort 1 r a n 'limites de la justice CO qui est con- <'lé donn6 en son honnc·ur au liai-
] "Je la nature e la mus1qutJ .dite llolchéùque comme lu nation la plus aura été inutile. trairn aux traditions de l'ordt·e et au kori, on pr6~eneo tl'une nombreuse 
" la lllr<1uo à.. une sui!" dtl cns et rapprOl'hée d'eux '.e ri'jouissent de !,'objectif rie l'Gvolutiou do la lttn- Téhéran, 29 _ En ,·ertu d'une or- respect dû ù la magistraturn. Le con- nssistnnc!', il a prononcé, :\ l'o~casion 
de soupirs entre oupes. Et à re pro- se·~· succb et s'at~nstont do Stl.s cha- ue est de crcer une langue lello tiu"au tlonnauco ciui vif nl d'êtru promul-j seil do l'orùt'o a demandé " l'ar~o- des •"lectinns législatives, un <lisrour.i 
po •l ~Joute quelques utiles rcfle- gnn~ .• \uso1 souh.a1tons-nous voir dis- ~essus des modifications locales ot guco, la tleuomination officielle de la page et ~ux Assises du Pirée cop•.es . très import.nt et qui a M•" interrompu 
x1011 d o;,dnis pratique. • .. . paraitre •·e de!:rner. évé:ieme~1t déplo- des particularismes rt~gionaux elle Porse sera remplacée par celle d'«l- des dossiers rolahfs, pour traclu1re à rlifff·r~nles r••prises par cl!'s applau-

«,JU•<Jll a 1aniwe passe, 11cut:1l, 11 raule sans quli p1odu1se c,hez nos puisse ètre comprise do tons en clan! i·an• à partir du., mars, ilate tlll la é \'entuellement leu rs auteurs <~evant dbsements pro!ong1's. 
y av 111 à lstunt>ul un bo1111ne. tru~ d~- ·oisins la moindre trace d ébranle- le plus turque possiblu. nouvelle année. le conso1l de thsc1phne de 1 ordre 
hrouillard, ~L Lehmann qui oxplo1- ment.» ~~!;!!~!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"'!"!!!!!!'!~~~~!!!!!'""'!!!!!!''!!!!!'!!!!!'!!!!!!!""""!!'!!!!!'I!'!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!'!!!!!!! pour grave manquement à la dignité 
tait le th~àtre r .. rau1;ais, lo Jardin lllll• li!!! -~- ------- et à la droiture. Un grand mariage n1ci1•nl do 'Jaxirn '='t ;. un n1on1ent 
1.;onnll Io lJar de Tepeuasi. Uhaquu 
a1 née, cet hommo faisait venir ici 
quelf1ues artistes n1usicton~ et une ou 
c.eux troupe• do théittre. ~! Lelnoan 1 
c•st mort l'an tlermor et il ne Sil trou-

1 \e por>vnro après lui qui · 1t Io cou-

LEs ouvriErs tubBrculBux dB 
MacédoinE manifEStEnt 

à 5aloniquE 
1 ugo d'agir ('01111110 11 le ra1saît. 

Il, et vra 11n•1 u'eot pa~ 1lonn~ à Salonique, 28. - Plu:i ùe 500 ou-
tc "" 80 tirer d~ ees sortes d'entre- vr1ors en taha.c~ tub~r.culeux .prov.e: 
>r• 0 nii i qu'en 1,. 11101gne iïmpoo,i-1 na nt. dos locahtes. vo1s111e, arr1"é" 1c1 

Llit(I ~li nou• nous sommes trouvés dopu1s u.ne &em_ame avec des dra­
d'ui i itnr id los troi arti te~. Thibaut, peaux non·, eu toto, ont organisé une 
l'ortot çt !'usal~ l'enu' récemmellt ma1~1fest~t1on pom· protester contre 
· 'à \th'ne. la s1tuat1011 qui leur est fa1tB. 
Ju ftU ~ ' ." :-;, . I.1a g~ndurrnerie intervint et les: dis-

La que<twn d<' la .. musique, univc~·- pcrsa 1·iolemment. <Juel11uos ouvriers 
soli. tat u11r •JUCHhon tout< neu10 tub ,.~uleux ont tltti hla sés. 

Ln peste noire en Chine 

pour 1m,Jô .. \Il 1101nhro tl~ moycn:i 
auxquels il 1· a lieu de recourir pour 
la fair<~ co111i:1111·e et la faire aimer par 
le public, il y n celui qui c·onsisto à 
orl(aniser 1•haque annfu des conl'erts • ·ankin, l':J A.A. - On mande do 
ou :·on pourra entendre de~ maitres sourc·• chinoisa que dos milliers de 
<~lèllres. pPrsonnes sont atteintes de la peste 

ll1c11 qu'il .11011• fnillo foire mème •1uel-,' noire dans Io l'Oi~inage de Te_ing­
ques sni•r1f1c:os pour cela ~ommo kiangqu situé 1\ l8ù 11111les au :Sord 
nous le fai•ions n•marquer plus haut. de :\nnkin. Tl1•s médecins et des se­
nous pen.ons qu'il •uffirait li~ ~up-1 cours y furt•nt em·oy•'s à la htlte. 
i'runer les impô•s pen;us et 11u1 ~ élil-

feuilleton du Bh YOGLU ( No 2·t ) 

E LA J>J C 
-----

pa.r Louis Francis 

Pnvéu de son caùrtl de montS!fll s. g~ 1dannes me voysiunt. .ib me ,;la· 
la nllc Plait amoindrie, maussa<ll' tt ma11dern10nt .des exphcnllons. Uest 
laide. I,a pluie tomuait a\'ec uno ré- égal, je n'aurais pas pu ne pas. 1·pnir. 
~ularité qui n•• laissait am·un espoir t;ans se l'arouer, il regrettait <1ue 
d'éclaircie. la ieune fille n'Pût pas été poussée 

L'lteu1·e du rendei-1·ous arrirn ~an• l p:1r la m~mo folio .. \prùs, u1i, quart 
<tue cette inondat10.n mo~oton;- •e fût Id heure d atlento absurde, .1 son re-
interrompue. Il était muhle li y aller : 1 touma. . ,, . . .. 
personne 110 Ro ri qullra1t dehors par La. r1u1t tom ha. (, ela1t !1111. li lui 
un temp pareil. Pou1·ta~t, sans es- fallait S<' r.~s1gncr 11 pa~ser le d11na.n­
po1r, 810011 de quelque miracle,, Blanc' she ~an,• s etre, concerte avec son anue . 
sortit et descendit \ers la C:ha1se, :son 1rntat1on ela1t sans borne" mais 
\'êtu d'un paletot de cuir. En quel- il était do ceux qtie la mauvaise for-
quc m.nutos. il lut rmsMlant. Il mai- tuno s!1mule. . . . 
dia1t, courunnt les <ipaules .. ous l'arnr- - C est hon, so d1t·d. La ,mau~mso 

. visage crispé par Io coup de chnuce a toujour été pourmomne 111d1-
fouet cle gouttes .. Sur la route nntio-1 cal ion._ Il llltl faut m'arranger pour ne 
nulo, les ai:.tos ghssa1ent avec . un cla- non laisser au hasard. . . 
r oils, ot Io jeune homm11 n'unla1t pas Lo 1 1idema111, la pl.me cont.1nua 
!ours dabous ures. Il attendit près ponJant une bonne part111 de la JOUr­
du patit pont. la tete vide. née. ~lais Io ciel étai.t plus varié. Tan-

- 1.11' 1 tsmp•, 111urmurn-t-il. On nu tôt los n~a~es ~?ula1~11t sur Io~ pen­
mettrn.t pas un cl 1en dehors et mol tes, tan tut .tls a devaient pour s a!non­
l'01c1 au-dessus de ce torrent. "). les celer au mrnau des forêts. ? ms le 

La saison théâtrale En ltaliE 
llome,28.-Le soir tl~ la St. Etienne. 

1 la saison lyriquo n été i naugur~o clans 
les principaux théâtres d'Italie.A l:o-

1 me, au tl1éiltre royal de !'Opéra, elle a 
été OJ1•erte par !'Opéra 110rph6e• de 
Claudio Mo nteverd i, qui a r amporté 
un s uccl'l~ triomplul. Le ro:, la reine, 
le p r ince et la princesse de Piémont, 

Home, 29.-Les journaux annoncent 
quo lo 24 février prodiain, sera célè­
br6 il l',~glige dt'I < l ·lsù, l ! rnarirtge d u 

1 
prince .\lex111 d1·~ T·Jl'ionia :a,•e<l l'in­
fonto Heatrix, fille de l'ex-roi cl'Esp:i­
gnu Xll 1. 

L'ex-roi \'it dl•puis quelque Lemps à 
HomP, >i la villa de Tilla Ruffo, i\ 
Monte Parioli. 

- -
J,es bolides 

la princesse ~farie de Savoie nin~i q110 _ 
d'autt·es princes royaux ont a~sist6ù1 L'auto~ 'o 1948 conduite par 141 chnu l'ff'ur 

1

1 

la repr(isentation e t ont été 8<'CUl:illis .\~ra1~1 a ren\'f'r~é dt1 ,·:1.nt h• llarbiye lf' no1n· 
par des appJaudhssernent~ enthousias· n1e R1fk, 16 hlc:-:s:ant gr1e\'enH'nt. 

tes. A ~lilan, au Théâtre de la SC'ala, •. . . 
la saison lyrique a été inaugur~e par Ti1ffjf "E PUBLlrJTE 
le «Fils prodigue»d'Amilcare Ponchiel· H lj U 

remet 
Le vali 1\1. .Mubit tiu Ustundag 

leurs m édailles à nos concitoyens arméniens qui se so nt 
distingués par leurs dons en faveur de l'aviation 

li. A Gênes, au théâtre Carlo Felice.on 
a représent6 la«Francesca da Rimini> 
de Zandonati. 

La fin d'un brigand 
I.e bril"and Çj11lii, qui avait pu i;;'enfuir 

!or~ des 1nci<lents de Çorum a été tué à Alan­
da~ par le• gendarmes. 
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vent se mit à nottover la 1all~o. Enfin, pluie, Blanc quitta sa mi•re et eortit.1 Le café Camille était plein du mon-1 Blanc ,>prourn une gêne indicible. 
\'ers les quatre he1irns, un larg" can·,, I.e d1emin était d~lnvé. Aux tournants, de. Il y avait !il. tous ceux dont la Heureusement, Henri prit les devant3: 
bleu so dégagea nu-clessu• de la ~am- le sahlo formait cles ploges comme pluie ava it dérangé les projets: 1 - Donnez-nous 'oulement deux 
buy et Io soleil parut. da as le;;, méandres .d'un fleu1·e .. I.e membre~ ùu Cluh alpin, rcnon~~nt au I c·haises, nit-il, nous allons nous as-

ÙL11w Plait resti' a1·pr on m111·1•. r.w lu1sa1t !'I lc•s haies s't'goutla1ent col d u l! rêne; mycologues qut n'a· seo11· derr1èro les lwloteurs. 
Comme il d1a11u" untroti••n. <'PllP·CI nn•1· un brnit d1a11taJJt. Il ost agréa- rnient pu préparpr leur banquet ù Les denx amis prirent place an IJo u t 
s'éta<I mo1llr~ .. inqnii-IP dP :;on oisi- hln de mard1pr après la pluie. Hlanc Esser ts-Blay; orphéonistes contraints de la table où une partie mettait a ux 
l'etii. Ellu rrny;1it <[Ul' 11• 1110111p11t •'lait l'tnil parfaitemm1t ralnw. d'ajourner le concert promis à leurs pl'Îses Laissa111t, nn adjudant du ba­
ven11 pour lm dt> rnprPnclro un posto JI '"'""" chez Hebrlomadi<•r. Cel ui- confrères du canton de Coise; quel- iaillon, le coifft•111· et les Tnrlirectes. 
Elle a\·ait justemont 1· .. 1;u une lettro ci, en hra.· de <'homiso, jouait avec qu~s commerçants qui,d'habitud~. s'of- Blanc tournait le dos au groupe où 
cle \ latlanw Il .. . , son amiP. On 1·,.. '"'' t•r1l'a11ts, tandis que sa femme, fraient une promenade distinguée à trônait Replonge3. l•1 rumeur du ca fé 
grt•ttait à Paris •111e Blan•· 11(•glii;i•iil p11•., de la fenêtre, brorlait en ha1·ar· Talloires. Les employés avaient re- lui volait dBs p.u·oles \fais s'il distin­
son talent pour unP alµ:ara.lo qui, da nt '"·ee une voisine. misé leurs motocyclettes. Ils étai1'nt guait le rire de R~ymonde, il s'irrita it 
maintt'nanl, p11raissait su us imporfallt:<' - Fid1u temps. rlit·il à sou ami. là, discu tan t, jouant aux cartes, tan- comme d'un scanclale. 
Le SPt·rNariat de- la Cornmisoin11 d<»; \l.iis lPs jardins on arnienl rudPment dis que leurs femmes surveillaiont les Au bout <l'un moment, il compri t 
Détroits RO lro11rn1t rn<'ant. l.a can- be•om. ,Ju ronnnis cles l'ardons q u i marmots q u i p longeaient ls nez dans q u'ù la lblo des jeunes ~ens, 011 avait 
didalun• tlu jPuno hommu s1•rait .<ans 'nnt l'e lev('[' la tête. des sirops aux couleurs pures. cessé do jouer. Sans sa retour11er , il 
nul douto fal'Ol"itbl<>mont ll<'èUPillie. Et )JOUI' la l'ignP r s'int(>n•s•a - Bon Diou, s'écria H ebdo SUI' Io prêta l'oreille. 
Xe su laissmait.il pas 1e11te1· par le Blan<'. se u il; nous pourrions aller ailleura. Louis s'~tait leçé. 
séjour i1ic·omparahle rlu l'onstantino- - - EnnuyPux pour cc•ux qui l'ien- Penses-tu , répliq ua Blanc, en le - Vous ne savel. pas ce que nous 
pie' ncnt cle soufrer ; il faut n·commen- poussant. 11lons faire 'I disait-il. Depuis ce ma-

Blanl' r(•ponch•j t •'\"l'i1·em11nl. Il oli- l'er, ~lais pour la grappe, c'est excel- En effet, il avait déjà aperçu H:iy- tin nous moisis~ons dans ce bistrot. 
jel'lait que cette fonction •'tait 1111e ~i- lent, pourrn <1ne lt> soleil l'Og1w cl1·~ monde. Elle était près d'une table où Voilù le soleil, il faut en profiter, Nou8 
nécurn. demain. Replonges, Aymonet et Ladotto allons au Bout-du-Lac boire un rose 

- Il 11\ a pas tl<'U'< affaire, pnr li •a clir•gea rnrs la fpnt'ltrr. jouaient au pique t. Lucie, assise à P.t faire frire des ombres che\'aliers. 
an! dit-il, - l"est ll'tlS proliaule. côté de son mari, s'ap puyaii sur son D'areord '! 

l'uis il tranquillisa sa mhe. li an1it ~I care"a leR épaul~• rie sa femme. épaule. Quand il gagnait, Loui s faisait Lucie approurn avec joie. :\l ais Ray-
encore souci "" son H\'e1111-. ~l:tis il .1 .. sors avec Blanc, dit-il. ,Je serai à l'adresse de la jeun e femme des monde s'oxcu•ait. Elle ne pouvait se 
attendait quo l1•s circo11Ht;rnces lui of- rnntr6 i\ l'hPurr. ])'aill1·urs, si 1·ous plaisanter iPs q ui soulovaiont un ton- joindre il la hamlt>. Les autres protes-
frissenl un po;;tA où 11 pourrait se a\'ez t·nvio da 1ire11ch·f' l'apéritif, ren- nerre do r ires. turent. 
mettre on relief. l'o jou1·-Ji\, il com- dn 1·ous thez Camille. Qu'en pensez- ne l'autre bout de la salle, Camille 
blerait le vide laissé par son rong•! 1·ou~ ·;ajouta-il, en ~e tournant vl'r< fit un saint aux nom·eaux arrivants; 
infinomont mioux quo daus une fonc· la voisine. puis, q uand il eut dépos6 les bou-

(li mivre) 
. -
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tion qui ne compo~·tait rien <l'autre j - Ce n'est pas u110 hahilud~ » pren- teilles qu'il P?rtait.' il vint .à .eux; . 
qu'un titre et un traitement. dre pour les femmes, réponcl1t celle- - r ne pellte nunute, dit-il, J0 vais Umumi ne~riyatin mlld llrll: 

Lorsque l'arc-en-ciel, appuyt\ sur le ci, en rougissant. avoir une table, En attendant, mettez-
)Iirantin, eut annoncé la fin de la - Comme vous voudrez. vous ctonc nvoo les enfants. 
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